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Wilander brise le 
rêve de Leconte D.

(Laserphoto AP)

Le Suédois Mats Wilander savourait sa troisième conquête du sim­
ple masculin des Internationaux de France de tennis sur terre bat­
tue, hier, ayant défait le Français Henri Leconte 7-5, 6-2 et 6-1.

Les préférés: 
Gilbert Sicotte et 
Dominique Michel

Dominique Michel

r©

MONTRÉAL (PC) - Do­
minique Michel, pour la 

deuxième année de suite, et 
Gilbert Sicotte ont reçu les 
trophées des artistes préférés 
du public, hier au troisième 
Gala Artis, un vaste concours 
de popularité organisé, pro­
duit et diffusé par Télé-Métro­
pole.

Plus de 850 personnes de la 
colonie artistique et du monde 
de la télévision se sont réunies 
au Théâtre Denise-Pelletier 
pour assister à la remise de 15 
statuettes Artis à autant de ga- 
nants, choisis par le grand pu- 
lic dans un sondage mené par 

1 la firme CROP.
A titre posthume, M. René Lé­

vesque a reçu le prix Hommage, 
le seul décerné par la direction 
de TM “à une personnalité qui a 
contribué par son travail et son 
acharnement à procurer aux té­
léspectateurs de beaux mo­
ments. des instants magiques 
dans cette boîte à images qu’est 
la télévision”. Mme Corinne 
Côté-Lévesque, l’épouse de 
l’ancien premier ministre du 
Québec décédé l’an passé, a ac­
cepté l’hommage pour l’apport 
de son mari dans le domaine du 

; journalisme télévisé. "Merci à 
; la direction de Télé-Métropole 

pour s’être rappelé”, a dit Mme 
| Côté-Lévesque, très touchée par 
i la longue ovation de la salle.

Catégories
Dans la catégorie téléroman, 

Nicole Leblanc et Gilles Pele- 
tier ont reçu ies trophées de la 
comédienne gt du comédien pré-

Gilbert Sicotte
férés pour leurs rôles respectifs ; 
dans “Le temps d’une paix” et j 
“L’héritage”. M. Pelletier a été \ 
longuement applaudi.

Louise Deschâtelets (Les Car- | 
nets de Louise) et Guy Mon- \ 
grain (Charivari) ont été choisis i 
animateurs de l’année dans la j 
catégorie générale.

Chez les animateurs d’émis­
sions pour enfants, les favoris 
sont Claire Pimparé et Jacques 
L’Heureux, tous deux de Passe- 
Partout.

Comme jeunes comédiens de 
l’année dans les téléromans, la 
faveur populaire est allée à Ma­
rie-Soleil Tougas pour son rôle 
dans Chop Suey, et à Normand 
Brathwaite, du quatuor régu­
lier de Samedi de rire, l’émis­
sion humoristique de Radio-Ca­
nada.

Ginette Reno et Daniel La­
voie ont été honorés aux titres 
de chanteuse et chanteur de 
l’année.

Dans la catégorie informa­
tion, Louise-Josée Mondoux a 
reçu un Artis pour L’émission 
du matin. Mme Mondoux a été 
préférée à Marie-Claude Laval­
lée (Montréal ce soir) et à Claire 
Lamarche (Droit de parole). 
Chez les messieurs, l’Artis est 
allé à Pierre Nadeau du Point 
de Radio-Canada. M. Nadeau 
travaillera à Télé-Métropole à 
partir de septembre.

Finalement, dans les jeux 
questionnaires, le public a choi­
si Guy Mongrain, l'animateur 
de Charivari, qui est reparti 
avec deux statuettes.

L’Artis de la chanson de l'an­
née a été attribué à Patrick Nor- j 
man pour “Quand on est en i 
amour”.

Message de Bourassa aux technocrates d'Ottawa

Ne considérez pas 
seulement l'Ontario

"Il ne faudrait pas qu'Ottawa se sente coupable d'aider le Québec", a 
déclaré Robert Bourassa, hier, au conseil général du Parti libéral du
Québec. (Laserphoto PC>

SAINT-HYACINTHE 
(PC) — Le premier minis­

tre du Québec Robert Bourassa 
demande aux autorités fédéra­
les —plus particulièrement à 
“l’establishment technocrati­
que du Canada”— de favoriser 
davantage le développement 
des régions autres que l’Onta­
rio, afin de rétablir l’équilibre 
économique du pays.

Plus concrètement, il demande 
au fédéral d’installer l’agence 
spatiale au Québec, plutôt qu’en 
Ontario.

“Si on ne fait pas cela, ce sera 
le comble de l’illogisme écono­
mique”, a-t-il dit hier, lors de la 
clôture du conseil général du par­
ti libéral.

M. Bourassa craint que le gou­
vernement fédéral et la Banque 
du Canada n’accentuent le désé­
quilibre économique du Canada, 
par leurs politiques économi­
ques.

Banque du Canada
Il s’insurge contre la décision 

récente de la Banque du Canada 
d’augmenter les taux d’intérêts, 
décision qu’il qualifie d’excès de 
prudence.

Selon le premier ministre qué­
bécois, si le Banque du Canada a 
agi de la sorte, c’est parce qu’elle 
n’a tenu compte que de la situa­
tion en Ontario, où il y a actuel­
lement “surchauffe” de l’éco­
nomie.

Mais en prenant cette décision, 
dit-il, la Banque du Canada dé­
favorise le Québec, l’Ouest et les 
Maritimes, où le taux de chô­
mage est trop élevé.

M. Bourassa souhaiterait que 
le gouvernement Mulroney fasse 
des représentations auprès de la 
Banque du Canada. Mais s’il dé­
cide de ne pas le faire, Ottawa 
doit en revanche stimuler le dé­
veloppement des régions.

Deux pays
Car si ce déséquilibre persiste, 

fait-il valoir, il y aura deux pays 
au Canada: l’Ontario et le reste 
des provinces.

Cette fois-ci, l’Estrie a été quel­
que peu épargnée puisqu’une 
alerte météorologique prévoyait 
des vents de 130 km/heure; les 
spécialistes de la météo à l’aéro­
port d’East Angus ont enregistré, 
au plus fort de la tempête, des 
pointes de 60 km/h, ce qui est' 
nettement moins que les 100 km- 
/heure enregistrés en soirée du 
vendredi 13 mai dernier... et en­
core bien moins que les prévi­
sions.
Les premiers dommages ont été 
rapportés peu après 17h à Sher­
brooke alors qu’une ligne électri­
que a cédé à l’intersection des 
rues Laurentie et Duvernay. 
Puis, durant près de deux heures, 
les bris se sont succédé tellement

Pour corriger le tir au Québec, 
le premier ministre demande l’a­
gence spatiale et la conclusion 
d’une entente sur le développe­
ment régional.

Le gouvernement fédéral dit 
“depuis trois mois” que la déci­
sion concernant le lieu d’implan­
tation de l’agence spatiale est 
“incessante”, mais à ce jour rien 
n’a été annoncé.

Exaspéré et fatigué de toujours 
formuler la même demande au­
près de son homologue Brian 
Mulroney, le premier ministre 
québécois s’est adressé hier à

rapidement que les employés 
d’Hydro-Sherbrooke n’ont pu 
suffire à la tâche. Ce sont surtout 
les abonnés du quartier Nord qui 
ont écopé des pannes de courant.

Chemin Duplessis
Des policiers ont d’ailleurs dû 
monter la garde durant plus de 
deux heures près d’un bris sur le 
chemin Duplessis à Fleurimont, 
où un arbre cassé menaçait de 
faire lâcher une ligne à haute ten­
sion: occupés ailleurs, les em­
ployés d’Hydro-Sherbrooke s’y 
sont finalement rendus hier soir. 
Plusieurs arbres ont d’ailleurs 
cédé sous la force du vent, notam­
ment dans la rue Dubreuil à As-

"l'establishment technocratique 
du Canada” qui selon lui, “a ten­
dance à dire que le Québec en de­
mande trop”.

“Le Québec ne demande pas de 
faveur. Ce qu’il demande, c’est 
un meilleur équilibre économi­
que au Canada”, a dit M. Bouras­
sa dans son discours devant les 
300 militants libéraux du conseil 
général.

Et, d’ajouter le premier minis­
tre lors d’une rencontre de pres­
se: "Il ne faudrait pas qu’Ottawa 
se sente coupable d’aider le Qué-

cot, dans la rue Delorme à Sher­
brooke, etc. Les dommages 
étaient toutefois limités.
Quant aux pompiers, en l’espace 
de deux heures, ils ont effectué 
huit sorties pour contrôler des 
débuts d’incendie causés par des 
fils électriques brisés.
Dans une nouvelle rue devant 
joindre les rues Longpré et Bo­
wen, un feu de branches mal 
éteint a repris de plus belle, bien 
alimenté par les vents.
Comme les nouvelles bornes-fon­
taines n’y sont pas encore ali­
mentées, les pompiers ont dû 
prendre l’eau d’un ruisseau pour 
éteindre le feu.

□ Cycliste blessé 
à Victoriaville
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Pour lui, il serait illogique 
qu’Ottawa installe l’agence spa­
tiale en Ontario, alors qu’il y a 
cette surchauffe de l’activité éco­
nomique. Montréal, rappelle-t-il, 
a fortement besoin d’une agence 
spatiale, elle qui a un taux de 
chômage trois fois plus élevé que 
Toronto, la capitale ontarienne.

Cette sortie du premier minis­
tre québécois survient au len­
demain de la publication de chif­
fres voulant que le Québec n’ait 
obtenu en avril dernier que 1,4 
pour cent des contrats fédéraux 
de recherche, alors que l’Ontario 
en a obtenu 42 pour cent.

Lac Meech
Dans son discours devant les 

militants, le premier ministre 
québécois a également lancé un 
appel au Canada anglais pour 
qu’il cesse son opposition au lac 
Meech.

11 a fait valoir que les argu­
ments des opposants au lac 
Meech étaient illogiques. "On de­
mande des amendements pour 
les aborigènes et les minorités, 
mais il sera bien plus facile de les 
obtenir après l’entente du lac 
Meech, puisque l’entente stipule 
qu’il ne faut que l'approbation 
de sept provinces ou de 50 pour 
cent de la population pour que la 
constitution soit amendée”, a-t-il 
expliqué.

C’est pourquoi M. Bourassa ne 
s’explique pas l’attitude des op­
posants à l’entente.

“L’illogisme d’une telle atti­
tude ne pourra pas durer long­
temps”, croit-il.

Cinq provinces ont déjà donné 
leur appui à l’entente du lac 
Meech. Selon M. Bourassa, trois 
autres s’ajouteront à la liste d’ici 
la fin de l’été: la Colombie-Bri­
tannique, Terre-Neuve et l’On­
tario.

Langue
C’était en fin de semaine le der­

nier conseil général avant un pos­
sible jugement de la Cour suprê­
me.

La question linguistique n’a 
pas été abordée par les militants, 
sauf dans les ateliers portant sur 
le tourisme et le commerce.

Hier M. Bourassa a fait savoir 
que si le jugement de la Cour su­
preme devait aboutir le 30 juin 
prochain, il convoquerait vrai­
semblablement un conseil géné­
ral spécial, après avoir tenu un 
conseil des ministres.

ALIKE
DEMAIN
ALIKE

DEMAIN

NOS MAIRES

La foi dans 
l'entraide

Originaire de Pohéné- 
gamook, Chantal Ouellet 

a butiné un peu partout avant 
de s'enraciner a Scotstown en 
1976: à Riviere-du-Loup, Joliet- 
te, Buckingham, Val-d'Or, St- 
Roch-de-l'Achigan, Matane, 
pour ne nommer que quelques 
endroits. Mairesse de Scots­
town depuis octobre 1986, elle 
est convaincue que le dévelop­
pement d'une région est le fruit 
des efforts de tous ceux qui y 
vivent, pas seulement des ef­
forts de ses chefs de file.Sous la poussée du vent, un grand arbre s'est effondré contre un immeuble à logements de la rue Du-

br6uil, à AsCOt. (Photo La Tribune oar Christian Landry)
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par Daniel FORGUES

■ SHERBROOKE — De forts vents ont secoué l’Estrie, hier 
soir, causant plusieurs pannes de courant et faisant tomber 

des arbres dans tous les coins de la région mais, tard en soirée, la 
situation revenait graduellement à la normale, surtout pour les 

abonnés d’Hydro-Sherbrooke.
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Pour faire disparaître toute ambiguïté et redonner un sentiment d'appartenance à ses usagers

ounl re aptisee en
par Daniel FORGUES

SHERBROOKE — Pour faire disparaître toute ambiguité et re­
donner un sentiment d’appartenance à ses usagers, l’école Ma- 
rymount a changé de nom et, depuis hier, est devenue l’école pri­
maire du Soleil-Levant.

quelque 4U0 personnes venues as­
sister à une petite fête pour sou­
ligner l’événement.

1962-1987
Longtemps réservée aux anglo­

phones, l’ex-école Marymount a 
graduellement perdu cette clien­
tèle, seuls des francophones la 
fréquentant depuis cette année.

C’est la directrice même de l’é­
cole, Mme Monique Béland, qui a 
utilisé les termes "ambiguité” et 
"sentiment d’appartenance’’ en 
prenant la parole hier devant

Tirage du 88-00-04

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

15-19-28-32-35-42

No complémentaire 45

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 4 452 740,90$
5/6 + 4 230 750,00$
5/6 230 2 990,80$
4/6 15 080 80,50$
3/6 315 204 10,00$
VENTES TOTALES 10 009 925,00$
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 1 000 000,00$ 
Prochain tirage: 88-00-08

L’école Marymount devenue 
hier l’école du Soleil-Levant a ac­
cueilli une clientèle anglophone 
de 1962 à 1987 mais, depuis trois 
ans, avait commencé a accueillir 
une clientèle francophone

L’an dernier, par exemple, seul 
un étage de l’école était réservé 
aux classes anglophones, le reste 
de l’édifice étant destiné aux en­
fants francophones.

Cette année, comme l’a expli­
qué la directrice en entrevue avec 
La Tribune, on n’y retrouve que 
des élèves francophones répartis 
dans des classes de maternelle 
jusqu’à la sixième année.

La clientèle anglophone a été 
récupérée par la commission sco­
laire Eastern Township.

A cause de l'école 
Carillon

Mme Béland a expliqué qu’en

raison d’un développement im­
portant du quartier Nord, l’école 
Carillon ne pouvait plus suffire à 
la demande, de là l’utilisation de 
l’école primaire sur la rue Buck

Monique Béland

►è *

où l'on s’était donné rendez-vous 
hier non seulement pour connaî­
tre le nouveau nom , mais y visi­
ter une nouvelle bibliothèque 
pour laquelle on a dépensé quel­
que 15,000 $.

La bibliothèque de l’école se 
retrouve aujourd’hui avec 670 vo­
lumes neufs et 980 volumes usa­
gés pour la lecture; pour la re­
cherche, la bibliothèque compte 
1,000 volumes neufs et 150 vo­
lumes usagés.

La nouvelle école du Soleil-Le­
vant dessert tous les élèves de la 
paroisse St-Charles Garnier et 
quelques-uns des paroisses St- 
Boniface ainsi que de Notre- 
Dame-du-Perpétuel Secours.

Concours interne
La direction de l’école avait or­

ganisé un concours interne, il y a 
plusieurs semaines, pour tenter 
de trouver un nouveau nom et un 
comité de sélection a eu à étudier 
quelque 92 propositions prove­
nant principalement des élèves 
de l’école.

Ce sont incidemment trois jeu­

nes, David Bureau (Abénakis), 
Tania Gobeil (le Soleil) et Tanya 
Lancaster (le Soleil du Nord), qui 
ont remporté les prix, David Bu­
reau emportant le premier prix 
de 50 S, le nom de Soleil-Levant 
ayant été pris à même l’expres­
sion traduite d’Abénakis signi­
fiant "Peuple du SoleiLLevant”.

Le concours stipulait que le 
nom à trouver devait avoir cer­
taines particularités dont_ celles 
de représenter le milieu, être si­
gnificatif de l'emplacement géo­
graphique, être exclusif et uni­
que, etc.

Une fois choisi par le comité de 
sélection, le nouveau nom a été 
jalousement gardé secret et, jus­
qu’à son dévoilement hier, peu 
de gens le connaissaient sauf 
ceux, bien entendu, faisant par­
tie du comité de sélection.

Pour souligner cette fête d'un 
nouveau nom et d'une nouvelle 
bibliothèque, ce sont des élèves 
de première, deuxième et troisiè­
me année qui ont donné un mini­
concert devant quelque 400 per­
sonnes réunies dans la grande 
salle.

Tirage du 88-06-04

A
SELECT

MC

Vous pouvez 
miser Jusqu 'à 
20 h
le samedi

2-5-27-37-40-41

GAGNANTS LOTS
6/6 0
5/6 + 2
5/6 61
4/6 2 825
3/6 44 296

917 655,00$ 
24 484,50$ 

535,20$ 
52,00$ 

5,00$
MISE TÔT: 2-20-33-42

Déjà une vingtaine de femmes dans le 
premier club Richelieu féminin en Estrie

No complémentaire 31

VENTES TOTALES:'1 699 118,00$

GAGNANTS LOT 
158 316,40$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): \ 200 000,00$

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

"î> J
3e MARATHON - CARTE JAUNE

NOUS AVONS AU MOINS 
UN GAGNANT

AVEC LE NO. B 1 PUBLIÉ VENDREDI, 

le 3 juin 1988.

Les gagnants doivent appeler à:

564-5470

1er MARATHON - CARTE VERTE

Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
SAMEDI, le 4 juin 1988:

-17, G-55, i-28, B-7, 0-67, i-19, 0-74, B-10

Numéros à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
LUNDI, le 6 juin 1988:

0-70, G-53, i-18f G-54, i-27, N-40

35710

Les gagnants doivent appeler à:
564-5470

RÉGLEMENT:
1 — Le BINGO 3-300" consiste en J marathons successifs de 300$ joues sur la

même carte.

2 — La carte "La Tribune; Un journal complet" (couleur verte), sera distribuée dans
le Télé Tribune du 4 juin 198H.

3 — La publication des numéros du premier marathon commencera le samedi de
la distribution de la carte

4— S'il y a plus d'un gagnant d'un marathon, le montant sera divisé Le nom du 
ou des gagnants seront publiés dans LA TRIBUNE Les prix seront expédiés 
par courrier recommandé ou si le gagnant le désire, ils seront remis à nos bu­
reaux.

5 - La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra une carte. Il est très diffi­
cile d’exercer un contrôle parfait dans ce domaine.

6 - Lorsque nous publions plus d'un numéro, un même jour le premier numéro a
priorité quand il s'agit de déterminer un gagnant.

7 — Quand votre carte est remplie (il s'agit d'un marathon), appelez immédiate
ment à La Tribune (564-5470) et demandez le responsable du MARATHON 
pour la vérification de vos numéros Les appels doivent entrer entre 9 00 
heures a.m et 4 30 heures p m. du lundi au vendredi inclusivement Pour 
vous qualifier, vous devez appeler AVANT MIDI (12h00) le lendemain de la 
publication du numéro qui vous a permis de compléter votre carte Pour les 
numéros publiés les vendredi et samedi, vous avez jusqu'au LUNDI MIDI 
pour vous qualifier. Il est évident que le participant qui aura complété sa 
carte avec le ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant avant celui 
qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du lundi

8 - La décision de la direction de La Tribune concernant les gagnants sera finale
et ces personnes devront répondre è une question d'habileté

9 - La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de 900$ en argent
même si la cause est due à une erreur typographique ou autres

10- La Tribune a payé les droits exigibles quant à concours, en vertu de la Loi 
sur les loteries, les courses, les concours publicitaires et les appareils d’amu 
sement

11 - Un litige quant à la conduite et l'attribution d'un prix de ce concours publia 
taire peut être soumis à la Régie des loteries et courses 

12- Les employés réguliers de La Tribune et les personnes avec qui ils sont domi­
ciliés ne peuvent participer au concours.

37699,

SHERBROOKE (DD) — Le premier Club Richelieu féminin de 
la région a obtenu sa charte samedi à Sherbrooke, en présence du 
président international de cette organisation, M. Jacques Stae- 
len.

La présidente de ce nouveau 
club, Mme Gisèle Boucher Tou- 
signant, a indiqué que déjà une 
vingtaine de femmes ont joint les 
rangs de l’organisme et que ce 
nombre passera à près de 30 d’ici 
septembre.

“Le Club Richelieu est un club 
social qui regroupe principale­
ment des gens d’affaires, expli­
que Mme Boucher Tousignant, 
dont le but est de venir en aide à 
l’enfance malheureuse, en plus 
de fournir à ses membres un lieu 
de rencontre en dehors des mi­
lieux d’affaires”.

Mais, ajoute-t-elle, le Club Ri­
chelieu féminin se garde un volet 
bien à lui: venir en aide aux fem­
mes démunies.

“On sait très bien que les fem­
mes qui ont besoin d’aide sont 
souvent les mères des enfants en 
difficulté. C’est donc une forme 

Gisèle Boucher Tousignant de prévention par rapport aux

Municipalité de
Fleurimont

AVIS IMPORTANT 
FERMETURE DE ROUTE

La Municipalité de Fleurimont, désire aviser les propriétaires de véhicules, que 
le tronçon de la rue King Est (route 11 2) situé entre l'intersection King Est-Galt 
Est-Duplessis et l'intersection de la rue King Est et du chemin Lemire, sera fer­
mé à la circulation pour la période du 6 juin 1988 au 15 octobre 1988, suite aux 
travaux de pose de services d'infrastructures, d'éclairage et de réfection de ce 
tronçon ainsi que sur les rues Crépeau, Carignan, Parrot, Payeur, Audet et Gas- 
tin.
Les automobilistes qui circulaient normalement sur cette partie de la rue King 
Est direction-est, devront à partir du 6 juin 1988, emprunter les chemins Du­
plessis et Lemire. Dans le sens contraire les automobilistes venant de la direc­
tion-est et se dirigeant direction-ouest devront emprunter les chemins Lemire et 
Duplessis.
En tout temps il sera loisible aux automobilistes de se rendre chez les commer­
cants et résidants de ce secteur.

38327-4.6,7,8.9.10,11 juin

SAVIEZ-VOUS
P„

DU 6 AU 12 JUIN,
C'EST LA SEMAINE DE LA MUNICIPALITÉ 

PARLONS-EN!

La Ville de Sherbrooke compte environ 80 000 clients. Nos 
clients se sont vous les résidents de Sherbrooke et certains 
des municipalités environnantes, vu le caractère régional de 
notre ville.

Notre entreprise municipale répond quotidiennement aux 
besoins de ses clients et c'est pourquoi nous offrons entre 
autres, les services suivants:

• la protection publique;

• la protection contre les incendies;

• la production et la distribution de l'électricité;

• l'approvisionnement et la distribution d'eau potable ainsi que 
l'évaluation des eaux usées;

• la collection et la disposition des déchets domestiques;

• l'entretien, la réparation et la construction des voies publiques;

• l'aménagement, l'embellissement et l'entretien d'espaces verts et 
récréatifs ainsi que l'opération des équipements sportifs;

• l’aménagement du territoire urbain;

• l’organisation, l’animation et ie support à la réalisation de diverses 
activités récréatives;

• etc.

La Ville de Sherbrooke: une entreprise performante au ser­
vice de ses 80 000 clients.

Ville de Relations 
Sherbrooke publiques
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enfants malheureux”, indique la 
présidente du Club Richelieu fé­
minin.

Selon Mme Boucher Tousi- 
nant, le rôle des femmes mem- 
res de cette organisation est 

donc double d’une certaine ma­
nière, puisqu’il vise à aider les 
enfants de la région et soutenir 
les femmes démunies.

“On veut aussi faire connaître 
l’esprit Richelieu dans notre ré­

gion”, mentionne la responsable.
A quand des Clubs Richelieu 

mixtes'’
Là-dessus, Mme Boucher Tou­

signant répond qu’il “fallait d’a­
bord savoir si les femmes étaient 
intéressées à y participer”.

“On sait maintenant que les 
femmes veulent s'impliquer dans 
les milieux sociaux, alors plus 
tard, peut-être...”, conclut-elle.

300 cyclistes dans le parc
SHERBROOKE (DF) — Plus de 300 cyclistes, jeunes et moins 

jeunes, ont accepté samedi l’invitation du club Optimiste de Sher­
brooke et des Services récréatifs et communautaires de la Ville de 
Sherbrooke en participant à diverses activités au parc Jacques- 
Cartier dans le cadre de la semaine de sécurité cycliste.

Plusieurs parents n’ont d'ail- bileté sur deux roues, 
leurs pas hésité à accompagner1 De plus, les responsables bé- 
leurs enfants en provenance de névoles inspectaient gratuité- 
tous les coins de la ville pour par- ment les vélos, question de cons-

(Photo La Tribune par Christian Landry)

Un jeune cycliste attend les résultats de son épreuve de conduite.

ticiper à cette “journée à bicy­
clette”.

Une dizaine de vélos ont d’ail­
leurs été tirés au sort chez les 
participants.

En plus de cet attrait non négli­
geable, les quelque 300 cycliste 
ont pu tester leur adresse dans un 
circuit destiné à évaluer leur ha-

tater si certaines bicyclettes n’é­
taient pas trop dangereuses sur 
la route.

Selon le responsable de cette 
activité, Richard Giguère, la 
journée d’activités a été couron­
née de succès comme on l’avait 
espéré.

carnet
Charles Côté a profité du 

bal des finissants de son amie 
de coeur Ghyslaine Labrie 
pour se fiancer: le lendemain, 
il ne s’en souvenait plus! Une 
chance qu’il y avait des té­
moins...

- O -

Jean-Pierre Simard, prési­
dent du comité organisateur 
du Gala de la fierté de la 
CSCS, se demande s’il devra 
user de son autorité pour con­
trôler la qualité et la quantité 
de breuvages servis lors du 
cocktail qui suivra le Gala.

- O -

Francine Bérard file le par­
fait bonheur. Elle a profité des 
dernières belles journées pour

Ca “ SDIS ” pas com­
ment l’industrie se dé- 
veloppt...à Bromont!

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION ^y
gonfler les pneus de sa voiture 
avec de l’air d’été!

- O -

Germain St-Cyr n’a pas tenu 
compte de son orientation po­
litique lorsqu’il a peint sa 
chambre à coucher en bleu. Il 
devrait faire de beaux rêves 
maintenant.

- O -

Réjean Perreault a été quel­
que peu surpris par la métho­
de, très visible, employée par 
son épouse pour lui souhaiter 
un joyeux anniversaire. On 
n'a pas 40 ans tous les jours.

— O —

Les confrères de travail de 
Y van Charland se demandent 
s’il a apprécié la nouvelle fe­
nêtre de son bureau.

- O -

Céline Bisaillon possède un 
sens d’orientation fort parti­
culier, qui a au moins l’avan­
tage de vous faire voir du 
pays. Lorsqu’elle revient de 
Montréal, elle prend la direc­
tion sud.

- O -

Depuis qu'il traîne sa ”pa- 
gette” avec lui, Martin Le­
blanc a appris au moins une 
chose: il peut être appelé au 
boulot qu’importe l’heure, 
l’endroit où il se trouve et l’é­
tat dans lequel il est.

- O -

Devenu véritable homme 
d'affaires Marc Gervais pour­
rait bien s'équiper d'un bu­
reau de travail sophistiqué et 
articulé pour tenir tous ses 
dossiers à jour.
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Le rapport d'activités produit par la SDIS

Du "pétage de bretelles"
— Maurice Bernier

par Daniel FORGUES 
SHERBROOKE - Du "pela­

ge de bretelles”.

Voilà comment le porte-parole 
du Regroupement des citoyens et 
citoyennes de Sherbrooke, Mau­
rice Bernier, voit le rapport de la 
Société de développement indus­
triel de Sherbrooke (SDIS) rendu 
public la semaine dernière.

“Les dirigeants de la SDIS, le 
maire Jean Paul Pelletier en tête, 
ne font que du “pétage de bretel­
les” lorsqu’ils s’attribuent le suc­
cès de Sherbrooke sur le plan éco­
nomique”, de soutenir M. Ber­
nier.

“Ca prend du culot pour, d’une 
part, parler de planification de 
travail et, d’autre part, endosser 
les recommandations du rapport 
Hudson, rapport qui, nous l’a­

vons déjà souligné, blâmait la 
SDIS pour son incapacité à orien­
ter le développement économi- 
ue”, d’ajouter le porte-parole 
u Regroupement.
Disant reconnaître le dvnanis- 

me des hommes d’affaires de 
Sherbrooke, M. Bernier souligne 
que le support de la SDIS n est 

as évident à l’endroit de ces 
ommes d’affaires.
“Ce qui frappe, c’est beaucoup 

plus l’insistance que mettent les 
dirigeants de la SDIS à exiger 
une confiance aveugle de ceux et 
celles qui payent la note”, de dire 
M. Bemier.

"L'épiderme fragile"
Faisant allusion à la menace de 

démission de certains dirigeants

de la SDIS si jamais le conseil 
modifiait sérieusement la struc­
ture de cet organisme, M. Bemier 
iuge que "certains dirigeants de 
la SDIS semblent avoir l’épider­
me passablement fragile lors­
qu’on ose questionner leur ad­
ministration. Ils vont même jus­
qu’à brandir leur démission, eh 
bien, qu’ils partent, les payeurs 
de taxes sherbrookois peuvent 
facilement se passer de ce genre 
d’administrateurs qui signent 
des comptes les yeux fermés et 
pratiquent la politique du "crois 
ou meurs”, de s’exclamer le por­
te-parole du Regroupement.

Il dit par ailleurs trouver mé­
prisante la déclaration du direc­
teur André Rainville à l’effet 
qu’il ne fallait pas donner raison 
au conseiller Ulric Chaîné.

M. Rainville avait expliqué la

semaine dernière que ce serait 
donner raison au conseiller Chai- 
né si le conseil municipal impo­
sait un autre conseiller a la SDIS.

Il avait aussi indiqué qu’il s’a­
gissait là d’une question de prin­
cipe sur laquelle il était totale­
ment en désaccord.

"Si c’est là la conception que 
ces gens se font de la démocratie 
et le respect qu’ils entretiennent 
à l’endroit des élus, ils devraient 
être partis depuis longtemps; 
voilà où mène l’attitude de ca­
chotterie et d’arrogance du maire 
Pelletier", de déclarer M. Ber­
nier.

Il a conclu en rappelant au mai­
re Pelletier "qu’il n’a toujours 
pas identifié les industries que 
lui et ses collègues sont allés 
chercher lors de leur épopée en 
Europe".

Le Gala de la fierté à l'image que 
veut se donner l'école publique

SHERBROOKE (DD) — Le Gala de la fierté, le premier évé­
nement du genre organisé par la Commission scolaire eatholique 
de Sherbrooke (CSCS), sera à l’image que veut se donner l’école 
publique: un milieu où tous contribuent à la qualité de vie et de 
l’enseignement.

Jacques Jalbert

Cette immense fête, qui se dé­
roule le mercredi 8 juin à la salle 
Maurice-O’Bready de l’Univer­
sité de Sherbrooke, réunira sur 
scène plus de 250 personnes, en­
seignants, étudiants, parents et 
personnel de la commission sco­
laire. Des personnalités de la ré­
gion assisteront à la soirée.

“Durant toute l’année, on a 
fait la promotion de l’école publi­
que et à la fin de l’année on a or­
ganisé un concours pour des pro­
jets en enseignement, en qualité 
de vie et des projets spéciaux”, 
explique Jacques Jalbert, met­
teur en scène du Gala de la fierté.

Et ce Gala veut précisément 
rendre hommage aux responsa­
bles des projets qui ont été choi­
sis.

La présidente de la CSCS, Mme 
Caroline Paquette, explique que 
cet événement a été mis sur pied 
afin de "mettre en valeur les ini­
tiatives des professeurs et autres 
membres de notre personnel, qui 
ont imaginé des projets pour 
améliorer la qualité de vie et 
l’enseignement”.

Les étudiants pouvaient eux- 
aussi participer à# l’élaboration 
de projets.

“Près de 150 projets ont été mis 
en nomination pour ce show là.

30 ont été retenus et 12 vont être 
honorés”, explique Jacques Jal­
bert.

Au cours de ce spectacle, digne 
d’un vrai show de variétés, de 
nombreux trophées seront décer­
nés pour les projets collectifs, des 
certificats seront remis aux in­
dividus qui se sont le plus illus­
trés, de même que plusieurs 
bourses.

“Je pense que ça va être une 
surprise de voir le spectacle et la 
qualité des performances des 
professeurs et des jeunes”, décla­
re Jacques Jalbert, ajoutant qu’ 
"on va entre autres découvrir la 
voix d’une enseignante qui est 
vraiment merveilleuse”.

“Ce spectacle, je l’ai construit 
selon la même formule que les 
‘Academy Awards’, sauf que les 
artistes invités sont des gens des 
commissions scolaires, des étu­
diants, des parents, des ensei­
gnants”, souligne le metteur en 
scène.

Surprise
Ce spectacle, qui sera diffusé 

en direct par Vidéotron, fait aus­
si appel à la chorale Rondel d’au­
tomne et au Stage Band de l’école 
Montcalm.

De plus, une chanson a été 
créée spécialement pour l’évé­
nement.

“Je fais un vrai spectacle avec 
les étudiants, les enseignants et 
des gens du milieu culturel sher­

brookois”, indique Jacques Jal­
bert.

“On a également un artiste in­
vité de renommée internationa­
le, mais c’est une surprise”, ajou­
te le responsable.

Donc, loin d’être une simple cé­
rémonie de remise de prix, ce 
Gala de la fierté 1988 s’annonce 
donc pour être un événement où 
il sera possible d’entendre et de 
voir un feu roulant de numéros et 
de prestations.

Cet événement a exigé énor­
mément de préparatifs, tant au 
plan musical que scénographi- 
que.

“Ca représente énormément de 
travail, il y a la musique et la scé­
nographie, qui sera très speOacu- 
laire, mais très sobre en même 
temps”, note le responsable.

Outre Jacques Jalbert à la mise 
en scène, l’équipe est formée de 
Jacynthe Tremblay, son assistan­
te, qui est également responsable 
de la régie, de Daniel Gagnon, di­
recteur de la production, de 
François Bienvenue, à la scéno­
graphie, de Patrick Quintal, l’au­
teur des textes, de Jean Gervais, 
à la direction du Stage band, de 
Marie-Hélène Lamarche et De­
nise Denis, responsales des cos­
tumes, et de Sylvie Domingue, 
chorégraphe.

Le maître de cérémonie sera 
Jacques Routhier, tandis que De­
nise Laganière est chargée des in­
terventions entre les numéros.

Plan d'action actuellement en cours d'élaboration

LA TRIBUNE SHERBROOKE, LUNDI 6 JUIN 1988

L'auto dans une piscine de la rue Belvédère

L'Américain accusé de 
conduite dangereuse

SHERBROOKE (DF) — Le jeune Américain dont la voiture 
s’est retrouvée dans une piscine de la rue Belvédère nord la se­
maine dernière a été libéré d’hôpital samedi matin mais cueilli 
immédiatement par les policiers pour être accusé de conduite 
dangereuse.

Aldo Fracco, 24 ans, d’Endi- 
cott, New York, a ensuite été in­
carcéré au centre de détention de 
la rue Winter, la procureur Cé­
line Audet-Otis s’étant objectée à 
sa remise en liberté après la com­
parution devant juge de paix.

Rappelons que la voiture de 
Fracco s’était retrouvée dans une 
piscine après avoir dérapé 75 
pieds et effectué une course folle 
de 375 pieds dans laquelle elle 
avait heurté trois voitures, dé­
foncé une clôture et brisé plu­
sieurs arbres.

Un peu plus tôt cette nuit là, 
les policiers avaient rencontré le 
conducteur dans un restaurant 
où il n’avait pu acquitter sa fac­
ture faute d’argent; un samari­
tain avait payé a sa place mais la 
police avait quand même été ap­
pelée.

Si l’on connaît les conséquen­
ces de l’accident survenu plus 
tard, on ignore comment l’Amé­
ricain a pu faire pour se retrou­
ver dans un tel pétrin.

Sérieusement blessé, il repo­
sait à l’hôpital depuis dimanche 
dernier, sans garde policière,

La police américaine 
confie Vertu à la GRC
SHERBROOKE (DF) — Jean-Jacques Vertu, 39 ans, est revenu 

dans la région malgré lui en fin de semaine pour y faire face à des 
accusations de trafic de drogues en rapport avec des événements 
présumément survenus en 1978.

Si Vertu n’a pas fait face à la 
justice avant, c’est tout sim­
plement parce qu’il était, com­
me on dit, disparu de la mappe 
depuis une dizaine d’années.

Se sachant activement re­
cherché partout au Canada, il 
n’avait même pas daigné se 
présenter le bout du nez il y a 
quelques années aux obsèques 
de son père, un honnête hôte­
lier de Windsor.

Arrêté aux États-Unis, Ver­
tu a été remis samedi aux 
autorités canadiennes au pos­
te de douanes de Rock-Island 
où, hier matin, on était tout 
surpris que la nouvelle soit 
parvenue aussi rapidement 
aux oreilles des journalistes.

On n’a pas voulu commenter 
le dossier.

La GRC voulait appréhen­
der Vertu depuis si longtemps

qu’une dizaine de mandats 
avaient été émis contre l’in­
dividu.

Originaire de Windsor, 
Jean-Jacques Vertu avait tra­
vaillé quelques années pour le 
compte de son père, à l’hôtel, 
avant de partir sa propre af­
faire, une discothèque qui a fi­
nalement dû fermer ses por­
tes.

Constamment surveillé par 
les policiers, Vertu avait quit­
té Windsor pour s’établir dans 
le secteur de St-Claude.

Puis, en 1978, après la dé­
couverte de 90 livres de hasch 
valant près d’un demi-million 
de dollars, Vertu était dispa­
ru... pour réapparaître malgré 
lui dix ans plus tard.

Il comparaîtra donc aujour­
d'hui au palais de justice de 
Sherbrooke. »

Les élus à l'école...
SHERBROOKE — Les conseillers municipaux de Sherbrooke 

iront tous à l’école cette semaine, non pas pour y écouter une le­
çon, mais bien plus pour rencontrer des groupes de jeunes et leur 
expliquer le rôle du conseiller municipal.

Cette démarche s'inscrit dans 
le cadre de la Semaine de la mu­
nicipalité qui se déroule au Qué­
bec du 6 au 12 juin.

La tournée des conseillers dans 
les écoles primaires de Sherbroo­
ke se déroulera mercredi et jeudi 
et, au total, 16 écoles recevront la 
visite d’un conseiller municipal.

Les activités de cette Semaine 
de la municipalité débuteront 
toutefois aujourd’hui même 
alors qu’une cinquantaine d'élè­
ves de quatrième année fréquen­

tant l’école Desjardins assiste­
ront à la séance régulière du con 
soil municipal.

Demain, mardi, il y aura inau­
guration de la centrale Frontenac 
par le ministre de l’Énêrgie et 
des ressources du Québec, John 
Ciaccia.

Des tours de ville et visites de 
la centrale Frontenac, de la 
Maison de l’eau et des installa­
tions d'Hydro-Sherbrooke figu 
rent au programme de la fin de 
semaine prochaine.

Le Centre de santé des femmes veut 
restructurer ses activités en vue de l'automne

SHERBROOKE (DD) - Le 
Centre de santé des femmes de 
Sherbrooke — qui a consacré la 
dernière année à assurer sa re­
lève — entend restructurer ses 
activités en vue de l’automne et 
élabore présentement un plan 
d’action en ce sens.

“On ne part pas pour s’étein­
dre au bout de trois mois, on le 
fait pour repartir la roue”, dé­
clare la coordonnatrice du Cen­
tre de santé, Angèle Séguin, à 
l’issue de l’assemblée générale 
annuelle de cet organisme, te­
nue samedi.

Angèle Séguin

En 10 ans d’existence, le Cen­
tre de santé des femmes a con­
nu nombre de difficultés qui ne 
sont pas dues au manque de be­
soin dans le milieu, mais bien à 
des lacunes au plan du finan­
cement et des ressources, expli­
que Angèle Séguin.

Le Centre a même dû inter­
rompre ses activités en décem­
bre 1986 pour les reprendre 
près d’un an plus tard.

“Depuis quelques années, on 
a connu beaucoup de difficul­
tés”, indique Mme Séguin, pré­
cisant toutefois que dès l’au­
tomne de 1987 on a concentré 
les énergies à la formation 
d’une relève, face à l’essouffle­
ment des travailleuses du Cen­
tre.

“On pouvait constater un es­
soufflement, mais aussi un dé­

sir de former une relève”, dit la 
responsable.

Parallèlement, des services 
de références et d’accueil ont 
été offerts.

Survie
Le nouveau conseil d’admi­

nistration, mis sur pied à l’oc­
casion de l’assemblée générale, 
a décidé de restructurer les ac­
tivités du centre tant au plan 
de l’organisation interne, du 
membership, que du finance­
ment, précise la coordonnatri­
ce.

“Le Centre de santé appar­
tient à toutes les femmes et tou­

tes les femmes peuvent assurer 
sa survie”, note-t-elle, ajoutant 
que le redémarrage véritable 
de l’organisme doit se faire en 
tenant compte des difficultés à 
venir.

Au plan du financement, par 
exemple, le Centre de santé at­
tend une réponse en juillet à 
une demande de subvention lo­
gée auprès du ministère de la 
Santé et des Services sociaux.

Un première tranche
“On a eu une première tran­

che d’environ 7,000 $, mais cela 
ne signifie pas automatique­

ment que nous obtiendrons la 
deuxième”, précise Angèle Sé­
guin.

Le Centre de santé des fem­
mes de Sherbrooke a une ap­
proche alternative en santé et 
offre des services de groupes de 
support, d’accueil, d’informa­
tion et d’auto-santé.

Depuis un an, les responsa­
bles ont par ailleurs travaillé à 
la rédaction d’un manuel qui 
contient l’ensemble des con­
naissances que le Centre de 
santé a accumulé au fil des ans, 
ce qui fait dire à Angèle Séguin 
que si jamais l’avenir du Cen­
tre est à nouveau menacé, les 
connaissances acquises en auto­
santé vont demeurer.

•%,

'Photo La Tribune oar Christian Landry

tua * *.

Une grande journée "récupération"
Éco-Ressources de l'Estrie a organisé samedi une grande “Journée récupération" dans trois centres com­
merciaux de la région, afin d'amasser papiers divers, vieux journaux et contenants de verres. Sur la photo, 
un clown fait un peu d'animation sous le regard amusé des responsables de cette activité.

Travaux sur Jacques-Cartier: 
de l'information mercredi

SHERBROOKE (DF) — Pour causer le moins d’inconvénients 
possible, les autorités de la Ville attendront à la mi-juillet pour 
débuter les travaux de réfection du boulevard Jacques-Cartier, a 
déclaré hier le conseiller Jean Perrault.

Ce dernier a d’ailleurs convo­
qué une rencontre pour le mer­
credi 8 juin, à l’école Brébeuf à 
19h30, à l’intention des citoyens 
habitant le secteur.

“Les gens pourront connaître 
tous les détails des travaux qu’on 
entreprendra cet été sur le bou­
levard Jacques-Cartier”, a-t-il 
dit.

Le conseiller du Nord a laisé 
entendre qu’on évitera de blo­
quer systématiquement le bou­
levard Jacques-Cartier lors des 
travaux.

Rappelons que ces travaux se 
dérouleront sur le boulevard, en­
tre Portland et King, qu’on re­
fera la bande médiane, y amé­
nagera un trotoir où il n’y en

avait pas et installera de nouvel­
les lumières. L’infrastructure de 
la rue sera revue et corrigée éga­
lement.

M. Perrault a indiqué qu’en at­
tendant à la période de vacances 
de la construction pour débuter 
les travaux, on minimisait les 
problèmes de circulation.

Par contre, le début des tra­
vaux coincidera avec la Fête du 
Lac des Nations mais il semble 
qu’on ne travaillera pas le soir et 
que les travaux seront effectués 
seulement quatre jours par se­
maine.

“La rue sera peut-être sur le 
gravier mais on pourra quand 
même y circuler”, a dit M. Per­
rault.

AVIS DE DÉMÉNAGEMENT
Bureau d'Aide juridique 

Affaires criminelles
Maître Claude Leblond, directeur du bureau d'Aide juridique de Sher 
brooke, désire aviser la population de Sherbrooke du déménagement du 
bureau d'Aide juridique actuellement situé au 234, rue Dufferin, suite 
310, Sherbrooke.

A compter du 6 juin 1988, la nouvelle adresse sera:

Bureau d'Aide juridique de Sherbrooke 
Place Paton, 85, rue Belvédère nord. 

Suite 200, Sherbrooke, QC
Tél.: 819-563-4721 38328

4

1105, 12e Avenue N., Fleurimont, 569-9161
36100
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SHERBROOKE METROPOLITAIN
La Fédération québécoise de la faune et l'Association du lac Malaga également honorées

Un "Mérite-conservation"
décerné à la SIDAC de Magog

par Denis DUFRESNE
ORFORD - Le Club de con­

servation chasse et pêche Mem- 
phrémagog (CCCPM) a décerné 
hier ses “Mérites-conserva­
tion” à la Fédération québécoi­
se de la faune, à l’Association 
communautaire du lac Malaga, 
ainsi qu’à la SIDAC de Magog, 
pour leurs efforts dans la pré­
servation et l’amélioration de 
l’environnement.

A l’occasion de son 10e déjeu­
ner-conservation annuel, le 
CCCPM a aussi remis une men­
tion d’honneur à l’organisation 
de la Traversée du lac Memphré- 
magog et à l’Association de l’île 
du Marais de Katevale, de même 
qu’une mention spéciale au mo­
tel Au Rond point, situé dans le 
canton de Magog.

La cérémonie s’est déroulée en 
présence de nombreux invités, 
dont le président d’honneur, M. 
Jacques Boisvert, président de la 
Société historique Memphréma- 
gog, et M. Jean-Baptiste De Vil­
morin, le sous-ministre français 
de l’Environnement et membre 
fondateur du Pavillon bleu d’Eu­
rope, un organisme qui souligne 
les efforts en préservation de 
l’environnement et l’action édu­
cative en ce domaine.

Peu avant la remise des Méri­
tes-conservation et des mentions 
d’honneur, M. De Vilmorin a li­
vré une brève allocution afin 
d’expliquer les principes et le 
fonctionnement du Pavillon bleu 
d’Europe, une organisation que 
l’Ordre de Saint-François comp­
te implanter au Québec dès l’été 
1989.
Inquiétude

Soulignant “l’immensité du 
territoire sauvage” dont dispose 
le Québec et le Canada, M. De 
Vilmorin a dit s’inquiéter gran­
dement de l’avenir de la planète 
face aux menaces qui planent sur 
l’environnement.

“Mais, une chose me rassure au 
Québec, a-t-il dit, c’est que des in-

A l'occasion de son 10e déjeuner annuel, le Club de 
conservation chasse et pêche Memphrémagog a dé­
cerné ses “Mérites-conservation". Sur la photo, 
dans l'ordre habituel, Michel Voyer, président de la 
SIDAC de Magog, Claude Marcouiller, de la Fédé­
ration québécoise de la faune, )ean-Baptiste De Vil­
morin, sous-ministre français de l'Environnement

(Photo La Tribune par Christian Landry )

et membre fondateur du Pavillon Bleu, ainsi que 
Laurent Pelletier, président de la Traversée inter­
nationale du lac Memphrémagog, organisme qui a 
mérité une mention d'honneur. La représentante 
du troisième organisme ayant remporté un “Mérite 
conservation", Élise Blais, de l'Association com­
munautaire du lac Malaga, est absente de la photo.

dividus se préoccupent du pro­
blème de notre environnement”.

M. De Vilmorin a aussi indiqué 
que le Pavillon bleu vise avant 
tout à permettre aux collectivités 
locales conscientes de la néces­
sité de préserver la nature d’être 
reconnues pour les efforts qu’el­
les consentent dans la protection 
de l’environnement aquatique.

“Il s’agit de montrer ce qu’il y

En bref
Journée portes 
ouvertes

RICHMOND (GM) — La Ville 
de Richmond soulignera à sa fa­
çon la Semaine de la municipali­
té, qui se déroule du 6 au 12 juin, 
en organisant à l’intention du pu­
blic une journée portes ouvertes 
à ses différentes installations, le 
samedi 11 juin.

Les visites seront gratuites et 
toute l’information pertinente 
pourra être obtenue sur place, 
soit à l’usine de filtration des 
eaux qui approvisionne la muni­
cipalité en eau potable; à la sta­
tion de pompage Adams, cons­
truite lors des travaux de protec­
tion contre les inondations, et à 
l’usine d’épuration des eaux 
usées de la route 243, à la sortie 
de Richmond, en direction de St- 
Félix de Kingsey.

Un des principaux organisa­
teurs de la journée portes ouver­
tes, M. Guy Thibault, déclare que 
cette activité se veut une excel­
lente occasion pour la population 
de prendre connaissance de l’am­
pleur des travaux qui ont été exé­
cutés au cours des dernières an­
nées à Richmond.

Travaux à Stukely-Sud
La municipalité du village de 

Stukely-Sud a entrepris d’impor-' 
tants travaux d’aménagement de 
rues dans le développement Lé­
vesque, une partie annexée pro­
venant de la municipalité de Stu­
kely-Sud Sd.

Le maire du village, M. Jean- 
Paul Guillotte, a précisé que les 
travaux, au montant de 253,000 $, 
ont été confiés à la firme Exca­
vation Clément Laçasse, de Rock 
Forest. Ces travaux, qui de­
vraient être terminés pour le 15 
juillet, ne sont pas subvention­
nés.

Par ailleurs, la municipalité de 
Stukely-Sud Village vient de re­
cevoir l’autorisation d’aller de 
l’avant avec un règlement d’em­
prunt de 153,000 $, en vue de la 
réfection du chemin Gérard 
Dame, lui aussi hérité par la mu­
nicipalité, lors de l’annexion 
d’une grande partie du territoire 
du Canton de Stukely-Sud, il y a 
quelques années.

Les travaux débuteront dès 
que la municipalité aura pu pren­
dre possession des terrains lon­
geant la route, par entente de gré 
à gré ou par expropriation.

Interrogations à Beebe
Une douzaine de contribuables 

de Beebe ont interrogé les élus 
concernant le plan d’urbanisme 
et les différents règlements s’y 
rattachant, lors d’une assemblée 
de consultation sur ces projets.

Dans l’ensemble, il n’y aura 
que des modifications mineures à 
ce plan d’urbanisme, et les con­
tribuables pourront, s’ils le dé­
sirent, signer le registre pour de­
mander un référendum sur l’en­
semble des changements propo­
sés, qui ont toutefois été adoptés 
à l’unanimité par les membres du 
conseil municipal.

Les citoyens s’opposant au pro­
jet devront signer le registre le 15 
juin entre 9h00 et 19h00, à l’Hôtel 
de Ville de Beebe. Un minimum 
de 65 signatures est exigé pour 
demander un référendum sur le 
plan d’urbanisme, qui comprend 
le zonage, le lotissement et le rè­
glement de construction.

Règlement sur les 
ventes de garage à 
Rock Island

Le conseil de Rock Island ten­
tera au cours des prochaines se­
maines de légiférer dans deux do­
maines, source de soucis pour le 
conseil. Il s’agit des ventes de ga­
rage et des bâtisses en état de dé­
labrement. Dans un premier 
temps, le conseil étudiera les mo­
dalités pour contrôler les “ventes 
de garage”, de plus en plus po­
pulaires dans les Villes frontaliè­
res.

Aucune solution définitive n’a 
été arrêtée pour ce qui est du con­
trôle envisagé. Une chose semble 
certaine, le conseil entend soit 
circonscrire ces ventes durant 
une période donnée, ou exiger un 
permis pour opérer ces commer­
ces. Le suiet sera à nouveau dis­
cuté lors d’une prochaine rencon­
tre.

En ce qui a trait aux bâtisses 
délabrées, le conseil a mandaté 
l’inspecteur municipal pour trou­
ver un moyen légal de forcer 
leurs propriétaires à rénover ou à 
tout le moins rendre ces édificies 
sécuritaires. Pour le maire Du­
pont “il s'agit d’une situation qui 
n’a pas de bon sens”.

a de positif et cela incite les au­
tres collectivités locales à faire 
des efforts”, a indiqué le sous- 
ministre français de l’Environ­
nement, précisant qu’il est inu­
tile de parler d’environnement 
“si cela n’est pas assorti d’ac­
tions éducatives”.

Récipiendaires
A l’occasion de la remise des 

Mérites-conservation, le Club de 
conservation chasse et pêche 
Memphrémagog (CCCPM) a sou­
ligné le rôle important de la Fé­
dération québécoise de la faune 
pour sensibiliser la population à 
la protection des habitats fauni­
ques.

De son côté, la SIDAC de Ma­
gog a eu droit à la reconnaissance 
du CCCPM pour son “souci de 
l’environnement” dans le réa­
ménagement du centre-ville de 
Magog — notamment en plantant 
des arbres — et l’amélioration de 
l’apparence du parc des Braves.

Le troisième organisme à ob­
tenir un Mérite-conservation est 
l’Association communautaire du 
lac Malaga. Le CCCPM a souli­
gné le travail de cet organisme 
pour préserver les berges et la vé­

gétation riveraine du lac Malaga.
Les responsables de la Traver­

sée internationale du lac Mem­
phrémagog ont de leur côté ob­
tenu une mention d’honneur 
pour leurs efforts en vue d’inci­
ter les participants à cette impor­
tante manifestation sportive à 
respecter la nature et à agir de fa­
çon responsable face à l’environ­
nement.

L’Association de l’île du Ma­
rais de Katevale a aussi reçu une 
mention d’honneur pour le projet 
d’achat de l’île du Marais et de 
sensibilisation de la population à 
la préservation de l’habitat fau­
nique à cet endroit.

Le Motel Au Rond point a 
quant à lui mérité la mention 
spéciale du CCCMP, une distinc­
tion créée cette année. On a voulu 
souligner une initiative originale 
de cet établissement en environ­
nement visuel, qui, à l’occasion 
de la fête de Noël, avait aménagé 
une forêt de sapins illuminée.

Le Club conservation chasse et 
pêche Memphrémagog, fondé en 
1953, a par ailleurs décidé cette 
année d’abolir son prix “Citron”, 
après avoir constaté une amélio­
ration de l’attitude générale face 
à l’environnement.

Il s’agit des cours de charpen­
terie-menuiserie et mécanique 
automobile qui n’ont pas reçu l’a­
val du ministère de l’Education. 
A moins de recueillir 11 inscrip­
tions d’ici la fin de l’été, l’Asbes- 
terie n’aura pas l’autorisation 
d’offrir ses cours à sa clientèle 
l’automne prochain.

Dans deux autres cas, confec­
tion, vente et mode et hydrother­
mie (soudure), le directeur géné­
ral de l’Asbesterie, Yvon Ray­
mond, a confié que la commis­
sion scolaire acceptait de les sou­
tenir financièrement s’ils par­
venaient à regrouper six à sept 
inscriptions.

“On a déjà prévu un montant à 
cet effet dans notre budget. Il est 
important de conserver nos op­
tions professionnelles, puisque le 
phénomène que les étudiants 
complètent leur secondaire 5 
avant de choisir une option pro­
fessionnelle, devrait se résorber 
dès l’an prochain. Les options

Le Club de développement 
du mont Malamut remet 
1 million $ à la SODEVGO

par Richard VIGNE A U LT
LAC-MÉGANTIC - Comme promis, le Club de développe­

ment du mont Malamut a remis un chèque de 1 million S à SO­
DEVGO, Société de développement Gosford Inc., pour son 
méga-projet de Village-vacances au mont Gosford, représentant 
l’implication et le support du milieu à ce projet.

Souscription
plication et le support

Créé il y a un peu plus d’un 
mois par la Chambre de Com­
merce de la région de Lac-Mé­
gantic, le Club de dévelop­
pement a lancé une vaste cam­
pagne de souscription popu­
laire qui lui a permis de re­
cueillir un peu plus d’un mil­
lion de dollars dans le milieu. 
L’objectif était de manifester 
concrètement l’appui de la po­
pulation à ce projet de 500 mil­
lions $ et à son promoteur 
Jean-Louis Cher.

Au cours d’une brève ren­
contre avec la presse, le pré­
sident du Club de Dévelop­
pement, Pierre Bédard, ac­
compagné des membres de son 
conseil d’administration, a 
confié à M. Cher l’importante 
somme qui sera investie dans 
la réalisation du plan direc­
teur d’aménagement. Récem­
ment, M. Cher a présenté les 
trois firmes d’envergure inter­
nationale, à qui la responsa­
bilité de préparer le plan di­
recteur a été confiée.

Le président de la Chambre 
de commerce, Claude Char­
ron, s’est dit heureux de l’im­
plication de son organisme 
dans la démarche. Il a profité 
de l’occasion pour inviter les 
personnes intéressées à deve­
nir membre du Club, à le faire 
dès maintenant. Incidem­
ment, la campagne de sous­
cription se poursuit jusqu'au 
15 juin.

Pour sa part, l’investisseur 
Jean-Louis Cher a remercié les 
souscripteurs ainsi que la 
Chambre et a souligné que, 
grâce à eux, “un vrai départ 
de confiance vient de s’établir 
entre les gens de Malamut et 
la région”.

A l’issue de la rencontre, M. 
Cher a indiqué que très bien­
tôt il dévoilera l’échéancier 
précis des étapes de son pro­
jet.

Le Club de Développement du mont Malamut a remis un chèque de 
1 million $ au promoteur Jean-Louis Cher, représentant l'implica­
tion du milieu face au méga-projet de Village-vacances, au mont 
Gosford. Dans l'ordre habituel, Jean-Guy Poulin, Jean-Louis Cher, 
Pierre Bédard, Jean-Paul Bédard, Claude Charron, Roger Bélair, 
Jeannot Hallé et Michel Quirion. (Photo La Tribune par Richard Vigneault i

Deux options en péril 
à la Commission 
scolaire de l'Asbesterie

par Henri RICHARD
ASBESTOS — Des quatre options professionnelles que risque 

de perdre la Commission scolaire de l’Asbesterie sur les sept 
qu’elle dispense, deux sont réellement en péril en l’absence d’un 
nombre minimal de 11 inscriptions pour la rentrée scolaire de 
l’automne.

Menace de conflit 
chez Bell Canada

SHERBROOKE (DF) — Le personnel-cadre de Bell Canada à 
Sherbrooke, comme partout au Québec et en Ontario, se prépare à 
un été chaud, plusieurs vacances ayant été suspendues en prévi­
sion d’une grève chez les techniciens de la compagnie, a pu ap­
prendre La Tribune en fin de semaine.

Certaines sources ont même par Sherbrooke, Thetford-Mines 
laissé entendre que les 19,500 et Lac-Mégantic, 
techniciens de Bell au Québec et Les 19,500 techniciens de Bell
en Ontario pourraient déclencher 
une grève générale dès le 24 juin.

Impossible toutefois de faire 
confirmer les rumeurs.

Chose certaine, le personnel- 
cadre a tenu des réunions dans 
tous les secteurs afin d’être en 
mesure d’affronter un éventuel 
conflit.

Quelque 330 techniciens tra­
vaillent pour Bell Canada en Es- 
trie dans les territoires desservis

au Québec et en Ontario sont 
sans contrat de travail depuis no­
vembre dernier, les dernières of­
fres patronales ayant été refu­
sées il y a quelques semaines à 
peine même si le syndicat avait 
donné son accord de principe.

La partie patronale n’a pas 
voulu revoir ses offres et le con­
ciliateur a remis la balle dans le 
camp du ministre du Travail 
Pierre Cadieux.

perdues cette année, seront dif­
ficilement récupérables”, d’ana­
lyser M. Raymond.

Sur une note plus réjouissante, 
les options de secrétaires et com­
ptabilité ainsi qu’assistance aux 
personnes à domicile ne créent 
aucun problème.

Le directeur général de l’As- 
besterie estime que sa commis­
sion scolaire devra viser l’excel­
lence pour éviter que la situation 
ne se reproduise dans un avenir 
rapproché.

Le cours d’assistance aux per­
sonnes à domicile, par exemple 
est unique en Estrie et permettra 
à ses élèves d’obtenir un certifi­
cat. Mais dans le cas de l’option 
soudure, il semble qu’une bourse 
de 2,000 $, à raison de 500 $ par 
session et l’attribution d’une at­
testation professionnelle, ne 
soient pas suffisamment at­
trayants pour les étudiants de la 
région.

Au mont Mégantic

6e Festival d'astronomie 
les 8, 9 et 10 juillet

SHERBROOKE — Le sixième Festival d’astronomie populaire 
du mont Mégantic aura lieu les 8, 9 et 10 juillet prochain et sera à 
nouveau le rendez-vous des astronomes amateurs d’un peu par­
tout au Québec.

Outre deux soirées d’observa­
tion dans le grand télescope de 
1,6 mètres et des visites guidées 
“à distance” des astres de l’uni­
vers, le public pourra entendre 
trois conférenciers.

Il s’agit du Dr Jean-René Roy, 
chercheur en astronomie et pro­
fesseur à l’université Laval, qui 
parlera de la recherche des gala­
xies manquantes; du Dr Ray­
mond Fredette, un philosophe 
spécialiste de Galilée, qui est

professeur à l’Université du Qué­
bec à Montréal. Il donnera une 
conférence intitulée “Galilée, 
premier astronome des temps 
modernes”.

Enfin, M. Serge Pineault, doc­
teur en astrophysique et profes­
seur à l’université Laval, entre­
tiendra les participants sur le 
thème des dinosaures, “L’extinc­
tion des dinosaures a-t-elle une 
cause astronomique?”.
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Une session de formation 
pour les préposés à 
l'information touristique

STANSTEAD (MD) — La directrice du Comité touristique des 
Villes frontalières, Nicole Deniers, s’est dite très heureuse du ges­
te posé par les responsables du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche en ce qui a trait à la formation des préposés au kios­
que d’information de l’autoroute 55 à Stanstead-Est.

A la suite de plaintes portées nent des préposés aux informa- 
par le Comité touristique en 1987 
sur la formation des préposés au 
kiosque, le ministère a demandé 
aux dirigeants du Comité touris­
tique, de donner une session d’in­
formation sur les sites touristi­
ques des Villes frontalières.

Cette histoire a débuté à l’été 
1987, avec la visite adu kiosque 
d’information touristique de 
deux représentants du Comité 
touristique se faisant passer 
pour des touristes. A leur grande 
déception, ces dernières appren-

Comité consultatif d'urbanisme 
permanent créé à Rock Island

ROCK ISLAND (MD) — Le conseil de la Ville de Rock Island a 
décidé de créer un Comité consultatif d’urbanisme permanent 
pour l’établissement d’une politique d’aménagement de son ter­
ritoire.

tions qu’il n’y a pas grand chose à 
voir dans le secteur des Villes 
frontalières et qu’il faut se ren­
dre à Magog et ailleurs pour voir 
des choses intéressantes.

Ces réponses avaient soulevé 
l’ire des représentants du Comité 
touristique et ceux-ci avaient de­
mandé que les préposés soient 
mieux informés des attraits^ et 
des sites touristiques de la région 
et ainsi mieux répondre aux de­
mandes des visiteurs.

Ce Comité sera spécialement 
chargé de voir à la planfieation 
du territoire de la municipalité, 
et à l’application de tous les 
moyens dont dispose la munici­
palité pour effectuer la promo­
tion de l’urbanisme.

Le Comité, dont les grandes 
orientations ont été inscrites 
dans le règlement 177, qui sera 
soumis à la population pour ap­
probation d’ici quelques semai­
nes, comprendra cinq membres, 
dont le maire et deux conseillers.

Les deux autres membres se­
ront nommés par le conseil et 
choisis parmi les résidants de la 
Ville, à l’exclusion des membres 
du conseil. L’inspecteur des bâ­
timents est membre du Comité 
mais n’a pas droit de vote. Le 
budget du Comité devra être ap­
prouvé par le conseil et présenté

en novembre de chaque année.

Recommandations
Le Comité pourra effectuer de 

recommandations au conseil su 
toute question d’interprétatio: 
et d’application et formuler u 
avis sur toute demande de dérc 
gation mineure. Le Comité pout 
ra également établir des comité 
d’études, consulter des experts e 
convoquer les promoteurs de dit 
férents projets.

Le mandat des membres de c 
futur comité sera de deux an 
sauf pour les membres du conse: 
s’ils ne font plus partie du cor 
seil. Présentement une seule pet 
sonne a été approchée pour fair 
partie du Comité, soit l’ancie 
conseiller municipal, M. Gérar 
Michaud.
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LE SÉMINAIRE DE SHERBROOKE
Un milieu où la qualité se vit et se voit

GALA MÉRITAS 1987-88

Au Séminaire de Sherbrooke,
nous croyons à l'EXCELLENCE. Notre philosophie de base repose sur notre croyance dans les jeunes; oui. "nous croyons dans les 

jeunes, dans leurs possibilités..." Nous ne donnons pas, il va sans dire, une formation pour l'immédiat. Ou Secondaire, il faudra aller au 
Collégial, puis à l'Université, avant d'aller sur le marché du travail. Bien conscients que la vie doit être une expérience sur plusieurs plans, 

nous insistons sur l'importance de certaines valeurs. Pour nous, enseigner dans un contexte d'EXCELLENCE, c'est arriver à démontrer que la vie 
réussie est guidée par la raison et le coeur. Toutefois, on peut exceller et rester simple. La simplicité rend l'excellence plus humaine, plus habillée des va 

leurs du coeur. On vient au Séminaire, au Collégial ou au Secondaire, pour APPRENDRE. Apprendre, c'est un mélange de plaisir et de peine. En remettant des 
Méritas, nous voulons "mettre à l’honneur" ceux qui ont du plaisir à apprendre et qui y mettent le travail voulu (la peine!...!. La joie d'apprendre ne se traduit pas par 

des mots, mais elle se démontre par l'exemple. La majorité des membres de notre corps enseignant stimule par l'exemple, conserve et annonce la JOIE D'APPRENDRE. Nous 
avons un riche bassin d'élèves qui croient en l'effort, au travail régulier et bien fait, qui ont, de ce fait, un excellent carnet scolaire tout en faisant du sport avec succès et tout en 

consacrant du temps à des activités sociales et culturelles. Dans la pratique, dans le quotidien, une école n'excelle pas plus que ses élèves. Notre réussite est inscrite au coeur des pa 
rents, des directeurs de services, des professeurs, des jeunes, mais sans nos élèves qui "performent", nous aurions une réussite écrite sur papier seulement. Nous visons l'EXCELLENCE. On 

sait que le message est passé, vécu, quand nous couronnons l'effort et la performance de plusieurs à la soirée des Méritas. Le Séminaire croit assez à l'EXCELLENCE pour avoir créé, à l'invitation du 
Comité de coordination, une bourse d’études d'une valeur de 700$ pour l'année scolaire 1988-1989. Cette bourse, ni monnayable ni transférable, peut être appliquée à l oi dre d'enseignement collégial ou se 

condaire. Les parents qui ont contribué au succès, à la performance de leur jeune, sont ainsi du même coup récompensés.
Merci aux organisateurs de cette soirée des Méritas! Merci aux parents, aux professeurs, aux directeurs de service, pour leur implication, leur support et leurs efforts pour mener les jeunes à l'EXCELLENCE! Félici 

tâtions à nos élèves qui ont une "passion" pour la vie, une "passion" pour la réussite! L'effort, la discipline, le travail, le choix d'adultes, de maîtres compétents, sont des ingrédients d une personnalité et d'une vie réus 
sies. Le Séminaire de Sherbrooke a un passé dont nous sommes fiers, mais notre plus grande fierté, nos efforts, nos projets reposent surtout sur un présent érigé sur le succès d'élèves qui savent performer, réussir et se' 

réussir.

Gilles Légaré, Recteur

ÉLÈVE DE L'ANNÉE
Ce prix en est un de prestige. En effet, il est remis à l’élève qui a su agencer de 
façon équilibrée les côtés académique, socio-culturel et sportif. L'élève choisi 
s'est révélé pour ses confrères, un exemple tant pour son implication que pour 
ses qualités personnelles telles que la jovialité, le respect, la gentillesse, etc.

En 1987-88, les Méritants ont été:

1ère SeC.I Jn-Philippe Waddell (président de classe, membre des Barons 
Soccer Cadet)

2ème sec.: Jn-Philippe Ruel (membre de l'harmonie 1er cycle, membre des 
Barons volleyball Cadet et de l'équipe de cross-country)

3ème sec.: Janick Wolput (membre du Conseil Étudiant, responsable du ciné- 
midi, membre de l'équipe des Barons volleyball juvénile, participa­
tion aux sports à l'intra-mural)

/

mm

H

1

il

4ème sec.: Jn-Sébastien Caux (Président du Conseil Étudiant, responsable 
étudiant des clubs astronomique et de génies en herbe, instiga­
teur de la semaine de la bourse, participation à l’Expo-Sciences 
de l’Estrie et à la pan-québécoise, président de classe et membre 
des Barons volleyball juvénile)

5ème sec.: David Rodrigue (Président du Comité des Finissants, membre de 
l'harmonie 2ème cycle, membre des Barons en badminton)

PRIX GASTON GENEST
Ce prix est remis annuellement à l'élève qui s'est le plus distingué par son impli­
cation au niveau des activités socio-culturelles. Le gagnant a démontré de belles 
qualités personnelles telles le respect, l'entraide, le partage, l'encouragement et 
l'esprit d'équipe. Ce Méritas est parrainé par l'Aide à l’Éducation Borroméenne 
qui existe depuis plus de 45 ans. Depuis sa fondation, l’AEB a toujours eu pour 
mission de procurer des ressources pécuniaires à des étudiants du Séminaire 
aux prises avec des difficultés financières. L'AEB contribue à aider les élèves du 
Séminaire et à favoriser pour tous une chance égale d'accès aux études su­
périeures. Les bourses d’études offertes par l'AEB ne s'adressent pas seulement 
aux élèves actuellement inscrits au Séminaire, mais aussi à ceux qui n'osent pas 
s'inscrire à cause des frais de scolarité qu'il leur serait impossible d'assumer.
En 1987-88, Nick Benoît a remporté le prix Gaston Genest.

DES BARONS SÉRIEUX
Au Séminaire, les différentes équipes inter-écoles forment un programme ou 
chacun, entraîneurs et joueurs, a à coeur la réussite de sa discipline préférée. 
Chaque joueur se fait un devoir d'assister aux entraînements et la qualité de 
ceux-ci reflète le professionnalisme des entraîneurs.

Le sportif doit faire des sacrifices afin de réussir et il doit aussi apprendre à 
planifier son temps. En effet; un programme d'encadrement académique a été 
instauré afin que tout membre des BAROMS puisse bien réussir ses études. Les 
professeurs d'éducation physique ont assuré le suivi de ce programme qui s'est 
avéré fort positif jusqu'à présent. Le programme sport-étude, c'est du réel.

Le Séminaire de Sherbrooke tente d'offrir tous les services nécessaires à la for­
mation complète de ses élèves; le volet sport inter-écoles y trouve sa place. 
C'est pourquoi les élèves ont la chance de devenir membre des BAROMS dans 
une des neuf disciplines (17 équipes) que le Service de l'Activité Physique coor­
donne avec grand soin.

L'élève qui termine son secondaire et qui aimerait poursuivre au niveau compéti­
tion dans sa discipline préférée peut le faire au Séminaire de Sherbrooke, qui a 
cet avantage de posséder le cours collégial. En plus du soccer, badminton et 
natation, l'instauration des nouvelles équipes de football et de volleyball au ni­
veau collégial prouve que la direction de l'institution veut donner toutes les 
chances possibles à celui qui se veut être un étudiant-athlète.

Félicitations à chacun de nos gagnants et tout le respect à celui qui a eu le 
désir, la volonté et le courage de persister tout au long de l'année scolaire. 
C'est cela être sérieux.

Jean-Sébastien Caux I4e sec.), Janick Wolput I3e sec.) et David Rodrigue (5e sec.) ont 
été choisis élèves de l'année. Parmi les trois candidats, c'est Jean-Sébastien Caux qui a 
remporté le titre d'élève de l'année du 2e cycle.

Nick Benoît qui termine cette année son 5e secondaire, a remporté le prestigieux prix 
Gaston Genest. M. Paul-Emile Darcy lui a remis le prix.

L'harmonie du deuxième cycle (3ème. 4ème et 5ème secondaire) a participé aux corn 
pétitions des harmonies du Québec Elle s'est méritée un PREMIER PRIX en classe ' C” 
au concours du 21 mai 1988

Futurs musiciens du Séminaire, la musique vous souhaite la bienvenue.

Jean-Philippe Waddell a été choisi l'élève de l'année en première secondaire tandis que 
Jean-Philippe Ruel, en plus de recevoir le même titre en deuxième sec., a été couronné 
élève de l'année du 1er cycle.
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Claude Dion (5e), Marc-André Beaucher (4e), Alain-Sébastien Caillé (2e), Patrick Oui 
mette (1ère) et Olivier Ballivy (3e) absent sur la photo, ont mérité le prix Excellence 
remis à celui qui a maintenu la meilleure moyenne académique et qui a manifesté un 
comportement approprié. Ils sont accompagnés du Recteur du Séminaire, M. Gilles 
Légaré.

Patrick Gosselin, accompagné de M. Yves Bélisle, directeur des élèves et de M Andy 
Rodrigue, directeur du S A P., a progressivement développé une image très positive de 
l'étudiant-athlète dans son sens le plus vrai. Notre sportif de l'année a su démontrer 
une discipline personnelle et beaucoup de détermination. L'environnement sportif lui a 
permis de faire ressortir de belles qualités d'homme qui provoquent le respect de tous 
ses collègues.

EFFORT CONSTANT
Ce prix est remis à un élève par classe qui a démontré de la constance dans 
ses efforts et de la persévérance dans le but d'améliorer ses résultats sco­
laires. L'élève choisi a manifesté 
discipliné en classe.
Les gagnants sont:
1ère secondaire

Steve Ager 
Patrick Simoneau 
Philippe Boisclair 
Nicolas Toutant 
Jn-Philippe Waddell

2ème secondaire
Vincent Gaudet 
Jn-Sébastien Marcotte 
David Malo 
Christian Vanasse 
Joffrey Biernat

3ème secondaire
Yanick Saulnier 
Thierry Nootens 
Francois Pelletier 
Christian Dulude 
Jonathan Gagnon

un bon comportement, était intéressé et

4ème secondaire
Philippe Leng 
Fabrice Colin 
Vincent Dufour 
Martin Servant 
Richard Gagnon

5ème secondaire
Patrick Turcotte 
Denis Giroux 
Bobby Rodrigue 
Robèrt Collette 
Patrice Paradis

LEADERSHIP
ÉTUDIANT

Les anciens du Séminaire de Sher­
brooke ont un attachement spécial 
pour leur école. Ceci se concrétise par 
leur implication dans les activités du 
Séminaire depuis plusieurs années. 
C’est ainsi que les finissants de la pro­
motion 1974-75 remettent à chaque 
année un prix à l’élève de 5ème se­
condaire qui a manifesté le plus de 
leadership au cours de l'année. Ex­
ercer du leadership est un art plutôt 
subtil car cela implique qu’il faille di­
riger sur le droit chemin et influencer 
selon le bien commun, tout en étant 
dynamique et impliqué.

En 1987-88, trois élèves étaient en 
nomination: Patrice Grimard, Martin 
Auger et David Rodrigue. Le gagnant 
fut Patrice Grimard.

AMBASSADEUR 
DAVID LEMAIRE

Après une courte carrière en Water 
Polo et en Basket-Ball, David Lemaire 
débute sa nouvelle carrière en canot- 
kayak en mars 87 et, dès l’été de la 
même année, il se distingue en K2 et 
K4 aux championnats Provinciaux.
En août 87 il participe aux champion­
nats Canadiens à Calgary, où il se 
classe 1er en K4
Cet été, notre ambassadeur partici­
pera aux Essais Nationaux en juin 
(Montréal), aux championnats Cana­
diens (N E.) et aux championnats lon­
gue distance (Ontanol.
L'objectif principal de David est de 
participer aux championnats du 
monde junior qui se tiendront en Nou­
velle-Écosse à l'été 89.

Bravo David, tu es un exemple 
pour tous.

MÉRITAS SOCIO-CULTUREL
Le Séminaire de Sherbrooke ayant à coeur le développement de la 
personne dans toutes ses dimensions, offre, en plus des activités 
académiques de qualité et des activités sportives variées, une 
gamme d’activités à caractère socio culturel. L'élève a accès à un 
vaste choix répondant à ses aspirations.

Voici la liste des élèves qui se sont impliqués de façon très active au 
sein de ces activités:

Vincent Gaudet (peinture à l'huile), Bobby Rodrigue et Patrick Tur 
cotte (Musico-club), Yannick Trudel (harmonie du 1er cycle), Nick 
Benoit et André Boisvert (harmonie du 2ème cycle), Lynn-George 
Fournier (club économique), Jonathan Lemelin (dessin en noir et 
blanc), François Tremblay (club de maths), François Boutin (gardiens 
avertis), lan Hall-Beyer (photographie), Daniel Thirion (informatique!, 
Jn-Sébastien Dubé (improvisation), Martin Simoneau (journal étudi­
ant), Nicolas Pouliot (radio étudiante), Francis Desmarais et Marc 
Rouleau (bal des finissants), Jn-Sébastien Caux (conseil étudiant), 
Sébastien Audet (club livro-maniac) et Marc-Eric Thibault (comité 
des sports). 3826i
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Un avant-toit arraché par 
le vent blesse un cycliste

VICTORIA VILLE (HR) - 
Les rafales de vent qui se sont 
abattues sur le territoire des-; 
servi par les bureaux régio­
naux de La Tribune, hier 
après-midi, ont causé des 
maux de tète aux corps poli­
ciers et aux équipes d’urgence 
d’Hydro-Québee qui n’ont 
rapporté cependant aucun 
bris majeur.

Le pire accident est survenu à 
Victoriaville en fin d’après- 
midi, lorsque l’avant-toit en 
tôle de la fromagerie Victoria, 
sur la rue Aqueduc, a été litté- 
rallement soufflé par le vent 
sur un cycliste se trouvant dans 
le stationnement situé juste à 
côté.

Il a subi des profondes entail­

les à la tête nécessitant les pre­
miers à l’Hôtel-Dieu d’Artha- 
baska. Quatre véhicules garés 
dans le stationnement de la fro­
magerie, ont été endommagés 
par la chute de l’avant-toit.

A Drummondville, l’Hydro- 
Québec s’affairait en fin de 
journée à réparer les bris causés 
par la chute d’un arbre sur des 
câbles électriques de la rue Mar­
quette.

A part cela, aucun bris ma­
jeur n’a été signalé dans les ré-

fion de Drummondville et 
hetford-Mines.
Pour le milieu rural, le super­

viseur de la Sûreté du Quebec 
au Cap-de-la-Madeleine était 
inondé d’appels signalant des 
pannes de courant ou la chute 
d’arbres sur la chaussée.

Le député de Frontenac désigné candidat conservateur par acclamation

Autoroute de l'Amiante: Masse 
dénonce vigoureusement Québec

Capotage mortel à
Saint-Louis-de-Blandford

SAINT LOUIS-DE-BLAND- 
FORD (HR) — Joel Tourigny, 
âgé de 22 ans, de Victoriaville, 
a perdu la vie tôt dimanche 
matin dans le capotage de son 
véhicule sur le rang 10, à Saint- 
Louis-de-Blandford.

Il était près de 02h00 lorsque la 
Sûreté du Québec, détachement 
d’Arthabaska, est intervenue

pour constater le décès de l’uni­
que passager mort sur le champ.

Selon les renseignements re­
cueillis auprès du superviseur de 
la SQ au Cap-de-la-Madeleine, le 
conducteur filant à toute allure 
en direction ouest, aurait passé 
tout droit dans une courbe pour 
effectuer plusieurs tonneaux e* 
finir sa course à la renverse em­
prisonné dans son véhicule.

Vandalisme au palais de justice
ARTHABASKA (HR) — Un in­

dividu de la région des Bois- 
Francs possédant un dossier psy­
chiatrique chargé, a fracassé sa­
medi après-midi, sans raison évi­
dente, deux vitres du palais de 
justice d’Arthabaska.

Il devait se rendre quelques 
instants plus tard à deux agents 
de la Sûreté municipale de Victo­
riaville qui ont confié l’homme à 
leurs homonymes d’Arthabaska.

L’individu aurait pénétré par 
effraction dans le palais de jus­
tice en fracassant la vitre d’une 
porte de côté. A l’intérieur, il a 
réduit en miettes la porte du bu­
reau du greffier.

A sa sortie, il a aperçu les poli­
ciers de Victoriaville non loin des 
limites de la ville limitrophe. 
C’est alors qu’il aurait confié son 
délit en se rendant aux policiers 
sans résistance.

Il repose présentement au dé- 
Dartement psychiatrique de l’Hô- 

Dieu d’Arthabaska.
par
tel-

Poursuite
Vers 5h00 hier matin, les 

agents Gagnon et Desjardins de

.la Sûreté municipale d’Arthabas­
ka ont eu fort à faire pour mettre 
la main au collet d’un individu 
qui venait de s’envoler avec une 
fourgonnette du garage Côté, sur 
la rue Laurier-Est.

Ils se sont engagés avec le vo­
leur dans une course folle se ter­
minant par la perte de contrôle 
du camion par son chauffeur sur 
le rang de la petite rivière, près 
de Saint-Norbert.

Le malandrin s’est alors enfui 
dans le boisé avoisinant sans que 
les deux limiers d’Arthabaska ne 
parviennent à le retracer.

Il n’a été intercepté dans la ré­
gion que tard hier matin à la sui­
te d’une information transmise 
par un citoyen à la Sûreté muni­
cipale d’Arthabaska.

L’individu a passé la journée 
d’hier à la prison de Shawinigan 
avant de comparaître aujour­
d’hui au palais de justice d’Ar- 
thabaskata.

Au moment de son arrestation, 
il jouissait d’une liberté condi­
tionnelle subséquente à la suite 
de démêlés précédents avec la 
justice.

par Henri RICHARD
PLESSISVILLE — Le mi­

nistre de l’Energie, des Mines, 
et des Ressources et député de 
Frontenac, Marcel Masse, a 
profité de sa victoire par accla­
mation à l’assemblée d’inves­
titure du Parti conservateur 
du comté de Frontenac hier 
après-midi, à Plessisville, pour 
dénoncer vigoureusement le 
gouvernement provincial dans 
le dossier de l’autoroute de 1 A- 
miante devant relier Thetford 
Mines à la route Transcana­
dienne.

Se disant satisfait du chemi­
nement de tous les autres dos­
siers régionaux qu’il a eus à trai­
ter au cours des quatre premières 
années de son mandat, le minis­
tre Masse, dans un discours à sa­
veur pré-électorale, a reconnu 
que le projet, visant à doter la ré­
gion de l’Amiante d’une voie ra­
pide de 55 kilomètres au coût de 
90 millions $, n’avait pas pro­
gressé depuis son élection dans le 
comté de Frontenac à l’automne 
de 1984.

“C’est inacceptable le réseau 
routier rural dans notre comté, 
mais il revient à Québec d’établir 
ses priorités puisque les routes 
sont de sa juridiction. Je recon­
nais qu’il y a des besoins dans la 
grande région de Montréal, mais 
il y a une limite à tout de rouler 
dans la farine dans notre comté. 
Il y a des députés provinciaux 
qui ne font pas leur travail”, a 
déclaré le ministre Masse devant 
plus de 200 partisans sidérés par 
les propos virulents du candidat 
du PC aux prochaines élections 
fédérales dans Frontenac.

“C’est bien beau les déclara­
tions en faveur de l’autoroute de

ciaux de vouloir céder à la tenta­
tion de favoriser les programmes 
économiques et sociaux au détri­
ment du secteur culturel.

“Si le Canada existe, dit-il, 
c’est pour promouvoir ce qu’il 
est, et il faut que les gouverne­
ments cessent de glisser sous le 
tapis la culture. On n’est pas as­
sez actif à ce dernier chapitre 
dans le pays”.

Le ministre Masse a aussi lancé 
un appel à ses électeurs de re­

prendre confiance dans les hom­
mes politiques et leur intégrité, 
lui qui a été blanchi d’une accu­
sation d’avoir utilisé frauduleu­
sement des fonds publics durant 
la dernière campagne électorale.

Il a de plus vanter l’accord du 
libre-échange avec les Etats-Unis 
et ses nombreuses possibilités, 
ainsi que le rapatriement du 
Québec dans la constitution ca­
nadienne via l’entente du lac 
Meech.

Les employés de la SAL 
optent pour la poursuite 
des négociations

Marcel Masse
l’Amiante, mais il faut une de­
mande par écrit au ministre des 
Transports Benoît Bouchard. 
Une fois cette étape franchie, j’ai 
même l’assurance du premier mi­
nistre Brian Mulroney que ce 
dossier sera traité en priorité car 
nous y croyons à l’autoroute’, a 
assuré le député de Frontenac.

Positif
A part cette incartade contre le 

gouvernement Bourassa, le mi­
nistre Mass a dit se réjouir du 
nouvel esprit de négociations qui 
règne présentement entre les pro­
vinces et le gouvernement cen­
tral d’Ottawa.

Toutefois, il a mis en gârde 
tous les gouvernements provin-

THETFORD MINES (HR) - 
Les travailleurs de la Société As­
bestos Ltée (SAL), à Thetford Mi­
nes, rassemblés en assemblée gé­
nérale hier soir, ont opté, sans re­
courir au vote secret, pour que 
les négociations se poursuivent 
avec la société en commandite 
LAB Chrysotile pour le renou­
vellement de leur contrat de tra­
vail échu depuis le 29 février.

Le président du syndicat des 
mineurs de la SAL affilié à la 
CSN, Clément Bélanger, s’est dit 
confiant que les deux parties 
pourront amorcer dès cette se­
maine des négociations sur la 
partie monétaire bien qu’il pré­
dise que deux points des clauses 
normatives pourraient ne pas 
être réglés.

A ce dernier chapitre, les

points touchant les sous-contrac­
tants à la mine SAL et la réinté­
gration des travailleurs acciden­
tés constituent les pierres d’a­
choppement.

Au niveau des salaires, le syn­
dicat demande des augmenta­
tions successives de 0.30 $ l’heure 
plus l’indexation au coût de la 
vie pour les deux prochaines an­
nées.

Outre l’aspect salaire, le syn­
dicat préconise une participation 
plus généreuse de l’employeur au 
plan de retraite et des améliora­
tions au chapitre de l’assurance- 
salaire et des vacances.

Les négociations doivent _ re­
prendre vendredi et peut-être 
même avant, a confié M. Bélan­
ger. Les deux parties en seront 
alors à leur neuvième rencontre 
depuis trois mois et demi.

La nouvelle firme Les Industries Rock Island 
s'installera dans les prochains jours

2e raid policier en moins d'un mois
.’Hôtel Central de Plessisville.PLESSISVILLe (HR) — Une 

douzaine de mineurs et trois in­
dividus en possession de stupé­
fiants ont été appréhendés à la 
première heure, samedi, lors 
d’une opération policière menée 
conjointement par la Sûreté du 
Québec, poste d’Arthabaska, et la 
Sécurité publique de Plessisville,

Un contingent de 28 policiers, 
dont six de la Sûreté municipale 
de Plessisville, ont participé à ce 
deuxième raid policier en moins 
d’un mois dans un bar de cette 
municipalité de la région de l’E­
rable.

par Maxime DOYON
ROCK ISLAND - La firme 

Les Industries Rock Island em­
ménagera au cours des pro­
chains jours dans une section 
de l’ancienne usine Butter­
field, fermée depuis mainte­
nant six ans à la suite du dé­
part de cette entreprises pour 
l’Ontario.

Quatre personnes, dont les frè­
res Allen et Michael Wing, res­
pectivement de Stanstead et 
Newport au Vermont, qui s’oc­
cupaient de la firme WingCo à 
Newport au Vermont, qu’ils 
avaient d’ailleurs lancée en 1986, 
s’installeront dans la section des 
bureaux et de l’expédition de l’u­
sine Butterfield, appartenant à 
M. Albert Korman.

Les Industries Rock Island 
mise sur un nouveau produit 
qu’elle a mis au point avec l’aide 
de fermiers.

Il s’agit d’un moyen de dres­
sage articulé mécanique amenant 
la vache à éliminer ses excré­
ments dans un endroit précis. Le 
concept n’est pas nouveau mais 
la technique en instance de bre­
vet serait des plus révolutionnai­
re. L’on tient à préciser égale­
ment que l’appareil s’ajuste ma­
nuellement; que l’animal utilise 
son instinct pour assurer un en­
vironnement sain et propre; qu’il 
réduit jusqu’à 50 pour cent des 
coûts de litière; ne cause aucune 
blessure ni stress à l’animal (con­
trairement aux méthodes électri­
ques); qu’il empêche l’animal de 
glisser et réduit les maladies.

La nouvelle firme s’occupera 
également de la conception et 
mise au point de produits utilisés 
par les fermiers tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis. Logée dans 
un espace de 23,000 pieds carrés, 
l’entreprise s’occupera égale­
ment de la réparation en tout

genre de pièces métalliques soit à 
l’unité ou avec le procédé de sys­
tème production à la chaîne.

Le groupe comprend égale­
ment deux autres personnes s’oc­
cupant de la mise en marché. Il 
s’agit de MM. Henry Dolbik de 
Montréal et Shawn Hudson de 
Lennoxville.

La nouvelle firme emploiera

six personnes pour débuter et 
compte procurer de l’emploi à 
près de 20 personnes d’ici l’au­
tomne.

La nouvelle compagnie a pré­
sentement en main des contrats 
de sous-traitance pour des indus­
triels de Montréal dans le domai­
ne de l’usinage du métal.

Plus de 275 jeunes anglophones 
participent à la 19e 
rencontre annuelle à Danville

Les optométristes réaffirment leur position 
en faveur de l'utilisation des phares le jour

par Denis DUFRESNE
SHERBROOKE — Avec l’arrivée des 

vacances, des milliers d’automobilistes en­
vahiront les routes et l’Association des op­
tométristes du Québee (AOQ) juge ce mo­
ment propice pour rappeler l’importance 
d’une bonne vision et réaffirmer sa posi­
tion en faveur de l’utilisation des phares 
de route le jour.

“Quatre-vingt-dix pour cent des décisions 
que doit prendre le conducteur se font à la sui­
te d’informations visuelles”, explique Robert 
Théroux, président de l’AOQ.

Il est donc important selon lui de se donner 
le maximum de chances et d’être bien cons­
cient de ses limites visuelles.

Alors que 1988 a été décrétée l’Année de la 
sécurité routière au Québec, les optométristes 
jugent important de souligner les différentes 
fonctions que doit accomplir l’oeil dans la 
conduite automobile.

Celles-ci sont l’acuité visuelle dynamique 
(capacité de voir clair), la vision périphéri­
que, qui permet de voir évoluer les piétons et 
les autres véhicules sur le côté, et la capacité 
d’évaluer la profondeur, qui permet à l’au­
tomobiliste de mesurer correctement les dis­
tances qui le séparent des objets.

Symposium
L’Association des optométristes du Québec 

tenait samedi son lie syrhposium annuel à 
Orford, organisé sous le thème “La vision et 
l'automobiliste".

Près d’une centaine de participants sont ve­
nus entendre divers conférenciers.

Outre des spécialistes de la vision, ce col­
loque a fait une large place à des profession­
nels de la conduite automobile et des trans­
ports.

Ainsi, M. Daniel Veilleux, un coureur auto­
mobile, de l’école de conduite haute perfor­
mance Porsche Canada, est venu expliquer 
l’importance de la vision dans la course auto-, 
mobile.

M. Raymond Desrosiers, président du club 
CAA, a parlé de la vision comme étant un fac­
teur primordial pour la sécurité de l’auto­
mobiliste, tandis que M. Jim White, de Trans­
ports Canada, a livré la position du gouver­
nement fédéral au sujet de l’utilisation des 
phares en plein jour.

A ce sujet, le président de l’AOQ signale 
que tous les véhicules automobiles vendus au 
Canada à compter du 1er décembre 1989 de­
vront être équipés d’un dispositif permettant 
l’allumage automatique des phares de route 
dès le démarrage du moteur.

“Les statistiques démontrent que dans les 
pays Scandinaves, où la loi exige les phares al­
lumés en tout temps, il y a de 10 à 20 pour cent 
moins de collisions”, déclare M. Théroux.

La raison?

DANVILLE - Pour la 19e an­
née consécutive, des étudiants 
anglophones de 11 écoles des ni­
veaux primaire et secondaire de 
l’Estrie se sont réunis samedi au 
High School de Danville à l’oc­
casion du “E.T. track meet”.

Plus de 275 étudiants ont par­
ticipé aux épreuves de courses à 
pied courte et longue distance, de 
lancer du poids et de balle-molle 
ainsi que de sauts en hauteur et 
longueur.

Chacun y allant de ses plus 
beaux efforts, la compétition re­
vêtait néanmoins un esprit cor­
dial favorisant la participation 
du jeune.

Les petites écoles pouvaient 
toutes aussi bien se distinguer en 
se méritant le trophée remis à 
l’institution scolaire ayant ac­
cumulé le plus de points divisés 
par le nombre de ses étudiants.

Cette rencontre sportive se 
voulait également une belle oc­
casion pour la communauté an­
glophone de l’Estrie de fraterni­
ser et plusieurs parents ont saisi 
la chance qui se présentait à eux.

L’organisation de cette com­
pétition a monopolisé une armée 
d’une cinquantaine de bénévoles 
en provenance principalement 
des écoles anglophones de Dan- 
ville et Richmond.

LA MAISON DE LA
SATISFACTION

VOUS FAIT UNE

OffltE foWÿSiS!
Avec tout achat d'une voiture usagée,
obtenez GRATUITEMENT vos 

CHANGEMENTS D'HUILE
Et cela aussi longtemps 

que vous possédez la voiture.

N.B. Valide pour tous les 
véhicules 1984 -85-86-87 
ou 88 livrés en juin.

(Photo La Tribune par Christian Landry)

Plusieurs activités se sont déroulées à l'occasion du T1e symposium de l'Association des opto­
métristes du Québec. Sur la photo, à gauche, M. Daniel Veileux, coureur automobile observe 
M. Marc Bolduc, optométriste, actionner un appareil destine à tester la solidité des lentilles.

D’abord, l’automobiliste voit les véhicules 
venant en sens inverse de plus loin et sa per­
ception de la profondeur augmente.

“Nous avons déià communiqué avec le gou­
vernement pour l’inciter à légiférer le plus ra­
pidement possible”, mentionne le porte-paro­
le de l’AOQ.

“Et à la veille de la période estivale, nous 
recommandons l’utilisation des phares le 
jour”, dit M. Théroux.

Conduite de nuit
Si la prudence est toujours de mise sur la 

route, la conduite de nuit exige encore plus 
d’attention de la part de l’automobiliste, 
puisque l’acuité visuelle, la perception de la 
profondeur et la vision périphérique sont di­
minuées.

“Un automobiliste qui a une acuité visuelle 
normale le jour, voit celle-ci réduite de moitié

le soir", signale M. Théroux. Le temps de 
réaction étant plus long, le risque d’accident 
augmente.

M. Théroux donne en exemple le fait qu’un 
automobiliste mettra le jour quatre secondes 
pour s’arrêter devant un obstacle situé à 100 
mètres, s’il roule à 100 kilomètres à l’heure, 
tandis que la nuit il ne disposera que de deux 
secondes pour le faire.

D’autres facteurs altèrent bien sûr la qua­
lité de la conduite automobile, comme l’é­
blouissement qui contribue à fatiguer l’oeil, 
l’usage de l’alcool ou de médicaments, et 
même la cigarette.

A cet effet, M. Théroux signale que "la con­
sommation de seulement quatre cigarettes ré­
duit l’acuité visuelle d’environ 10 à 20 pour 
cent en provoquant l’augmentation de gaz 
carbonique dans le sang, ce qui entraîne la 
somnolence, le brouillard visuel et les maux 
de tête”.

PONTIAC

BUICK
UMIMI

DESAULNIERS

La maison de la satisfaction

DESAULNIERS
PONTIAC BUICK

131 PRINCIPALE NORD, WINDSOR, QC 
(8195 845-2711 ’ J
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Plus de 2,000 personnes rendent un 
dernier hommage au Dr René Jutras

par Henri RICHARD 
\ ICTORIA\ ILLE — L’immense temple 

de la paroisse Sainte-Victoire, à Victoria- 
ville, ne l’était pas assez, samedi après- 
midi, pour contenir tous les gens qui ont 
voulu rendre un dernier hommage au Dr 
René Jutras, froidement abattu par un vo­
leur à sa résidence mardi soir.

Une demi-heure 
avant que la proces­
sion ne se mette en 
branle, la moitié de 
l’église était déjà 
remplie et une foule 
dense attendait le 
cortège funèbre sur le 
perron de l’église.

A 13h30, plus de 
2,000 personnes s’en­
tassaient dans l’égli­
se Sainte-Victoire, 
qui ne pouvait offrir 
un siège à tous. A 
l’extérieur, une cen­
taine d’amis du Dr 
Jutras ont attendu 
patiemment plus 
d’une heure afin de 
l’accompagner jus­
qu’à son dernier re­
pos.

On n’avait pas vu 
une telle foule en l’é­
glise Sainte-Victoire 
depuis la mort tragi­
que, dans un accident 
de la circulation en 
1977, du député cré- 
ditiste de Lotbinière, 
André Fortin.

Dans l’assistance, 
on retrouvait les col­
lègues politiques du 
Dr Jutras dans l’ex- 
Ralliement national, 
Jean Garon et Marc- 
André Bédard, les dé­
putés d’Arthabaska 
et de Lotbinière, Lau­
rier Gardner et Mau­
rice Tremblay, le 
maire d’Arthabaska, 
Pierre Roux, le père 
Ambroise Lafortune 
et le militant Pro-Vie, 
Reggie Chartrand.

Vibrant
hommage

Alors que les scouts 
et guides de Victoria- 
ville dressaient une 
haie d’honneur pour 
accueillir le cortège 
funèbre et que les 
nombreux parents 
confiaient sur le per­
ron de l’église que 
“c’était le médecin de 
nos enfants”, les jeu­
nes ont rendu un vi­
brant hommage au 
pédiatre et organisa­
teur du mouvement 
scout qu’ils ont tant 
aimé.

Le chanoine Char­
les-Henri Jutras, du 
village d'Aston Jonc­
tion, cousin de la vic­
time, a officié la cé­
lébration religieuse 
en compagnie d’une 
dizaine de ses confrè­
res de la région.

La chorale de Sain­
te-Victoire, sous la di­
rection de Raymond 
Girouard, a interpré­
té des oeuvres de 
Bach et de Beetho­
ven.

Tour à tour, un de 
ses fils, cinq de des 
petits-enfants, un an­
cien client du pédia­
tre décédé et le Dr 
André Fortin, sont 
venus témoigner au 
microphone de l’ap­
préciation qu’ils ont 
ressentie en le cô­
toyant.

“Seigneur nous te

Les scouts et guides de Victoriaville ont dressé une haie d’honneur devant l’église Sainte-Victoi­
re pour accueillir le cercueil du Dr René jutras. (Photo La Tribune par Henri Richard)

SÛRES ! 
RENTABLES I 
ENCAISSABLES 
EN TOUT TEMPS I

En vente 
présentement 
pour un temps 
iimite.

En vente dans les banques, les 
caisses Desjardins, les sociétés 
de fiducie et chez les courtiers en 
valeurs mobilières, 
ou par 
le mode 
Epargne 
salaire.

prions d’accueillir le 
Dr Jutras avec tout 
l’amour qu’il a donné 
aux petits et plus pe­
tits, et que son incom­
mensurable miséri­
corde déferle sur sa 
famille pour rempla­
cer l’horreur des der­
niers moments’, a lu

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU
Dépositaire: tondeuses Honda 

2456, rue King ouest
35338x

un ex-bénéficiaire du 
Dr Jutras.

Mais cette proces­
sion appartenait 
avant tout à tous ces 
jeunes que le Dr Ju­
tras a défendus avant 
tant d’ardeur et soi­
gnés au cours de ses

36 ans de carrière à 
l’Hôtel-Dieu d’Artha­
baska.

Ils lui ont manifes­
té leur amitié en lan­
çant, dans un ciel 
bleu immaculé, des 
ballons multicolores

à la sortie du cercueil 
du temple.

Emue, la foule a 
spontanément ap­
plaudi tandis qu’au 
loin les ballons invi­
taient le Dr Jutras à 
les suivre dans leur 
odyssée vers l’éter­
nité.

Québec
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C’est beaucoup BURGER 
mieux chez KING

' Un seul breuvage Dar * :
‘ Non valide avec autre offre c
' Duree temps limite *TM OT MC DE BURGER KING CORPORATION* 1988,

Seule Jeep vous donne ce choix 
de véhicules à 2RM ou à 4RM

SEULS LES LEGENDAIRES JEEP VOUS OFFRENT PLUS DE 45 ANS 
D’EXPÉRIENCE DE LA TRACTION À 4 ROUES MOTRICES.

Jeep vous offre aussi • système de traction 4RM avec boîte de transfert convertible «à la volée» • moteur Power Tech Six en 
option - le plus puissant de sa catégorie • freins assistés à disques à l'avant, à tambours à l'arrière sur tous les modèles.

ET LES CONCESSIONNAIRES JEEP/EAGLE DU QUÉBEC VOUS OFFRENT CES PRIX:

SFUHlnuLn

JEEP YJ
★ ★

PAR MOIS

COMANCHE 
8995$^m

13250$ * ke/de 324,03$
• Moteur 4 cylindres de 2,5 L et 6 cylindres de 4.2 L en option • Boite 
manuelle à 5 vitesses surmultipliée • Suspension multilames AV et AR • 
Plaque de protection en acier calibre 14 • Phares à halogène • Toit souple 
pleine longueur et amovible • Sièges baquet et arceau de sécurité 
rembourré • Hayon à charnière verticale et bien plus le concessionnaire 
peut devoir commander 
Demandez les détails à 
votre concessionnaire

"kou LOUEZ À PARTIR DE

212,60$ ■k *
PAR MOIS

Equipé pour relever les défis:
• Moteur 4 cylindres de 2,5 L ou 6 cylindres en ligne 

4 L en option
• Boîte manuelle à 5 vitesses surmultipliée; 

automatique à 4 vitesses en option
• Choix de 2RM ou 4RM en option
• Suspension à ressorts hélicoïdaux AV et à lames AR
• Essieux rigides semi-flottant AV et solide AR
• Lave-glace/essuie-glace électriques, 2 vitesses
• Phares à halogène
• Caisse d’acier à double cloisonnage, de 6 pi 

standard ou de 7 pi en option
• Groupe d’options «Super option» pour personnaliser 

votre pickup
• Amortisseurs à double effet AV et AR
• Barre stabilisatrice AV pour une conduite plus 

douce sur terrain accidenté... et bien plus encore. 
Le concessionnaire peut devoir commander.

Demandez les détails à votre concessionnaire.
*Les prix indiqués s’appliquent aux modèles de base Taxes, transport et préparation en sus Le
concessionnaire peut vendre à un prix moindre * * Pian de location Clé d Or de CHRYSLER de 48 mois
pour les modèles de base Taxes, transport, préparation et immatriculation en sus Le concessionnaire
peut louer pour un prix moindre Sous réserve de ''approbation du crédit

CHEROOKEE
13525$* ou louez o-fû cpé
2P./2RM A PARTIR DI Vln/y VÜ

* ★
PAR MOIS

• Moteur à injection électronique Power Tech Six en option • Suspension à 
ressorts hélicoïdaux AV et à lames AR • Essieux rigides semi flottant AV et 
solide AR • Boîte manuelle à 5 vitesses surmultipliée sur la plupart des 
modèles (automatique à 4 vitesses en option) • Traction a 4RM convertible «à 
la volée» disponible • Freins assistés • Barres stabilisatrices AV et AR • 
Sièges baquet AV • Glaces teintées • Radio AM • Choix de 2 ou 4 portes et 
bien plus encore Le concessionnaire peut devoir commander 
Demandez les détails à
votre concessionnaire a m

WAGONEER LIMITED
25675$* 627,89$*, *

PAR MOIS

Nombreuses caractéristiques standard notamment • Moteur Power-Tech Six 
4 L à injection électronique multi point • Essieu AR semi-f lottant • Boîte 
automatique a 4 vitesses surmuitipbée avec système «Selec Trac» et 
convertisseur de couple a blocage automatique • Suspension à ressorts 
hélicoïdaux AV et à lames AR • Climatisation • Régulateur de vitesse • 
Verrouillage électrique des portes eve glace électriques • Radio AM FM a 
syntomsateur électronique et quatre haut parieurs • Volant inclinable • 
Essuie-glace électrique à balayage intermittent ave giace/essuie glace de 
vitre arr.ière • Rétroviseurs latéraux à téléréglage et; bien plus encore 
Demandez les détai's a votre concessionnaire

SEUL UN JEEP EST UN JEEP 
-Les concessionnaires JEEP/EAGLE du Québec
Offre valable chez les concessionnaires listés et ceux de votre région.

Vf

Jeep
a

Ça promet.
Eagle

LES AUTOMOBILES GRO-LO INC.
621, route 143 
Windsor, Québec J1S2L7 
(819) 845-2703
AUTO CARREFOUR SHERBROOKE INC.
1000, rue King est 
Sherbrooke, Québec JIG 1E4 
(819) 563-3757

M. ROBERT AUTO INC.
Routes 141 et 147 C.R 51 
Coaticook, Québec J1A2S8 
(819)849-2731
A. POMERLEAU & FILS INC.
262, rue Hatley ouest 
Magog, Québec J1X 3J1 
(819)843-4221
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Le Québec n'aurait pas bien 
appuyé les Franco-Ontariens

OTTAW A (PC) - Le Québec n’a pas suf­
fisamment fait la preuve de son engage­
ment à appuyer les minorités d’expression 
française au pays, estime la nouvelle pré­
sidente de l’Association canadienne-fran- 
çaise de l’Ontario (ACFO), Rolande Soucie.

français, tel que l’in-“Le Québec est 
venu nous dire qu’il 
compte s’ouvrir sur 
l’Ontario français. A 
mon avis, cette ouver­
ture n’est pas assez 
visible", a déclaré le 
nouvelle porte-voix 
des 500,000 Franco- 
Ontariens.

Elue hier à l’occa­
sion des assises pro­
vinciales de l’ACFO, 
Rolande Soucie a fait 
écho aux propos du 
président sortant, 
Jacques Marchand, 
qui a fustigé l’atti­
tude du Québec dans 
le dossier de l’accord 
constitutionnel du lac 
Meech. Le Québec de­
vrait "promouvoir" 
l’essor des minorités 
francophones, a-t-elle 
indiqué, au lieu de 
"préserver” le fait

îque 
À Si

qu
rd.

son avis, les en­
tentes conclues entre 
l’Ontario et le Québec 
qui garantissent l’ac­
cès aux francophones 
de l’Ontario à des 
universités québécoi­
ses sont “de mauvais 
investissements”.

"L’Ontario verse 
d’importantes som­
mes au Québec pour 
l’éducation de ces 
F raneo-Ontariens 
plutôt que de les in­
jecter ici”, a-t-elle ex­
pliqué lors d’une en­
trevue.

"Je trouve cela in­
sultant. Comment 
peut-on expliquer 
que dans une provin­
ce aussi prospère que 
l’Ontario, a-t-elle de­
mandé, on ne soit pas

L'ambassadeur à l'ONU 
critique les conservateurs

MONTREAL (PC) — Deux semaines 
avant la conclusion de son mandat, l’am­
bassadeur du Canada aux Nations Unies, 
M. Stephen Lewis, n’a laissé planer aucun 
doute quant à son opposition face à certai­
nes lignes clés de la politique de défense du 
gouvernement conservateur.

A l’occasion d’un discours musclé pro­
noncé dans le cadre du congrès de l’Asso­
ciation internationale des médecins pour la 
prévention de la guerre nucléaire, M. Le­
wis a franchi la barrière habituellement 
respectée par les diplomates canadiens, 
supposés se tenir à l’écart de la politique 
interne.

M. Lewis a appuyé samedi soir les pro­
pos du leader du NPD Ed Broadbent qui, la 
veille lors du même congrès, avait dénoncé 
le projet fédéral d’acquisition de submer­
sibles nucléaires.

Il a également exprimé devant les quel­
que 1,500 médecins présents son opposition 
aux essais de missiles Cruise, tout en se 
plaignant de l’attitude de ses “maîtres po­
litiques”, qui avaient refusé qu’il prenne 
la parole lors du précédent congrès, à Mos­
cou.

Reconnaissant que certains de ses points 
de vue “ne seraient pas partagés par le gou­
vernement”, M. Lewis a indiqué qu’il était 
"autorisé à un peu de bravoure à la lie 
heure de mon régime”.

Le mandat de M. Lewis aux Nations 
Unies vient à échéance en août. L’ambas­
sadeur, qui était à la tête des néo-démocra­
tes d’Ontario entre 1970 et 1978, occupait 
ses fonctions diplomatiques depuis 1984, 
alors que le premier ministre Brian Mul- 
roney avait causé une surprise en le nom­
mant à New York.

en mesure de déve­
lopper nos institu­
tions?”

La question de l’é­
ducation post-secon­
daire française en On­
tario a tenu le haut du 
pavé au cours du con­
grès auquel partici­
paient près de 300 dé­
légués de tous les ho­
rizons de l’Ontario.

Dans une prise de 
position commune 
sur l’éducation post­
secondaire français, 
les délégués ont réi­
téré leur revendica­
tion pour un collège 
français en Ontario. 
La création d’un se­
crétariat aux affaires 
francophones au sein 
du ministère des Col­
lèges et Universités a 
également été récla­
mée.

Conjoncture
favorable

La nouvelle prési­
dente Rolande Soucie 
estime par ailleurs

que les Franco-Onta­
riens devraient tirer 
parti de la conjonc­
ture actuelle favora­
ble au fait français 
pour marquer des 
gains.

Les francophones 
en Ontario jouissent 
d’un statut nouveau, 
indique celle qui a 
réussi à rallier la fa­
veur populaire, en fin 
de semaine, lors des 
assises provinciales 
de l’association. 
“Prenez l’énuméra­
tion, par exemple. 
C’est la première fois 
que les francophones 
figurent comme tels 
sur les listes électo­
rales”, ajoute cette 
ex-présidente du 
Mouvement d’impli­
cation francophone 
d’Orléans (MIFO).

Agée de 47 ans, la 
nouvelle présidente 
entend accorder une 
priorité aux dossiers 
touchant l’enseigne­
ment post-secondaire 
français au cours de

son mandat de deux 
ans. "En ce qui a trait 
au dossier collégial, 
j’ai bon espoir que ça 
débloquera bientôt. 
Nous devons avoir 
notre collège franco­
phone”, répond celle 
qui s’oppose au finan­
cement de program­
mes en français dans 
les collèges bilingues 
puisqu’à son avis, 
cela résulte en un 
éparpillement des 
ressources.

Rolande Soucie 
parle aussi d’une 
“concertation nouvel­
le” à développer en­
tre les universitaires 
afin de "regrouper les 
gens autour de l’ob­
jectif” d’une univer­
sité française en On­
tario et d’aller "au- 
delà de l’affiliation 
professionnelle".

Aux aguets
Quatre jours après 

la démission du pré­
sident de la Commis-

p
I

(Laserphoto PC)
Le prince Edward, entouré d'admirateurs, à Ottawa

Visite du prince Edward à Ottawa
OTTAWA (PC) - Enfants, 

clowns, ballons et fanfares, voilà 
la toile de fond du pique-nique 
traditionnel auquel a été convié 
le prince Edward hier, aux 
abords de la rivière Ottawa.

Le prince, à sa seconde journée 
d’un séjour officiel d’une semai­
ne au Canada, a semblé apprécier 
sa balade en compagnie de quel­
que 400 invités, réunis par une 
chaude journée pour déguster des 
hamburgers et de la crème glacée 
à proximité de la capitale fédé­
rale.

Edward, âgé de 24 ans, a laissé 
tomber cravate et veston pour 
flâner sur l’herbe du domaine 
historique Pinhey, qui longe la 
rivière. Il est ensuite entré dans 
un pavillon recouvert de bandes 
de toile jaunes et blanches pour 
s’entretenir avec des enfants 
dont les visages étaient peints à 
l’image de ceux des clowns.

Plus tôt en journée, le prince 
avait assisté à un office donné à 
la cathédrale Christ Church d’Ot­
tawa, où il a lu des versets de l’E­
vangile selon Saint-Marc.

sion des services en 
français, Gérard Ber­
trand, la nouvelle 
présidente de l’ACFO 
dit s’inquiéter de l’o­
rientation que prend 
le gouvernement pro­
vincial ontarien clans 
la mise en oeuvre de 
la Loi sur les services 
en français.

"M. Bertrand était 
une personne que je 
tenais en haute esti­
me”, commente Ro­
lande Soucie qui s’in­
terroge à savoir si le 
gouvernement pro­
vincial adresse une 
mise en garde à “ceux 
qui dérangent”.

“Je souhaite que le 
successeur de M. Ber­
trand pose des condi­
tions qui lui permet­
tront une liberté d’ac­
tion à l’intérieur de 
son mandat”, ajoute- 
t-elle.

Si la nouvelle pré­
sidente se montre exi­
geante envers le gou­
vernement qui a don­
né aux francophones 
la Loi sur les services 
en français, elle y va 
de la même rigueur 
pour l’organisme 
qu’elle représentera.

Au Québec et en Ontario

Traces d'antibiotiques 
trouvées dans le lait

TORONTO (PC) — Des tra­
ces d’antibiotiques ont été 
trouvées dans du lait vendu 
au Québec, en Ontario et dans 
17 Etats américains en dépit 
de lois interdisant leur pré­
sence, affirme un chercheur 
de l’Université de Guelph.

Le microbiologiste David 
Collins-Thompson a découvert 
des traces d’antibiotiques dans 
près de 30 pour cent des échan­
tillons recueillis dans des ma­
gasins canadiens au cours des 
deux dernières années.

La présence de ces antibioti­
ques, qui peuvent provoquer 
des réactions allergiques chez 
certains consommateurs, a 
étonné l’industrie laitière et les 
responsables provinciaux et fé­
déraux.

“Nous sommes évidemment 
très préoccupés par cette situa­
tion, affirme M. Ken Smith, 
porte-parole du Bureau laitier 
de l’Ontario. Il n’y a certaine­
ment pas de danger pour la san­
té à ce niveau, mais en fait on ne 
devrait même pas pouvoir trou­
ver de ces substances dans le 
lait.”

Le Bureau laitier met à l’a­
mende les fermiers dont le lait 
contient des antibiotiques et ce­
lui-ci doit normalement être 
examiné de près.

"Dès qu’il y en a, nous devons 
nous inquiéter”, dit pour sa 
part Jim Ashman, directeur de 
l’inspection laitière au minis­
tère de l’Agriculture de l’Onta­
rio.

“Notre degré de préoccupa­
tion est directement propor­
tionnel à la quantité d’antibio­
tiques trouvée”, ajoute-t-il.

M. Collins-Thompson, qui es­
sayait de découvrir pourquoi 
les bactéries dans le lait résis­
taient de plus en plus aux anti­
biotiques, affirme avoir été tel­
lement surpris par sa découver­
te qu’au départ il n’a pas cru 
lui-même les résultats.

Les mêmes substances ont été 
découvertes dans 50 pour cent 
des échantillons relevés dans 
les magasins américains.

Au Canada, les échantillons 
ont été recueillis en Ontario, au 
Québec, au Nouveau-Bruns­
wick et en Colombie-Britanni­
que, mais tous les échantillons 
contaminés proviennent du 
Québec et de l’Ontario.

On a réussi à se faire un nom... 
__________ et un bon!_________

ATTBNTipfg/rnoN!
A

et peu impoi____________

i„——vm/QV.

Cette offre est valide
pour un temps limite ni 1

Ls A

Modèle TL 1988 à partir de
6,765.00$

Transport, préparation et taxe en sus.

Garantie globale 3 ans/60,000 km, 
aucun déductible 

de la part du consommateur.

AUTOMOBILES AUTOMOBILES 0ISTIN0 INC.
9912, boul. Bourque 
Deauville (Route 112 Ouest) 
(819) 843-3533

DISTINO ï

Le VOITURIER

vJJOURNÉES CASINO

fia CHERCHEZ LE PATRON 
COUPEZ LES CARTES 

GAGNEZ JUSQU’À

LE VOITURIER ÀTÀWA IH AWAfA
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S

500$
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LA TOYOTA VAN 4x4

Fourgonnette
polyvalente 
avant tout

C'est en 1983 que Toyota a décidé d'introduire sa 
fourgonnette compacte au pays, au cours de la même 
période qui a vu la naissance des Dodge Caravan et Ply­
mouth Voyager. Importée en quantité relativement li­
mitée, la fourgonnette Toyota fut toujours l'objet d'une 
demande importante et sa construction de qualité a su 
lui allier plusieurs inconditionnels.

(Collaboration
spéciale)

Dominique
Houde

Toute médaille a ce- 
pendantson revers et ce 
véhicule a souvent été 
critiqué pour son com­
portement inégal, par­
ticulièrement en ce qui 
concerne la motricité, 
face à ses rivales américaines plus élaborées au point 
de vue mécanique.

L'an dernier, Toyota introduisait une version quatre 
roues motrices de cette fourgonnette dans le livrée de 
luxe LE, afin de souligner son côté polyvalent. En 1988, 
les versions commerciales et DX sont également dis­
ponibles en livrée 4x4.

Voyons comment se comporte la fourgonnette Toyota 
à traction intégrale, que nous avons soumise à un essai 
de plusieurs centaines de kilomètres.

RECETTE SIMPLE ET EFFICACE
Originalement, la fourgonnette Toyota est un véhicule 

à propulsion arrière. Le mécanisme permettant la trac­
tion aux quatre roues est de type temporaire et peut être 
commandé par l'intermédiaire d'un bouton sur le ta­
bleau de bord. Le désavantage de ce système réside 
dans le fait que l'on doit passer du mode 2 roues motri­
ces à quatre roues motrices et vice versa seulement 
lorsque le véhicule est à l'arrêt.

Quand on opte pour la boîte de vitesse à 5 rapports, le 
boîtier de transfert permet de sélectionner les gammes

Châssis-carrosserie Budget
Type:......................... fourgonnette, Consommation moyenne
...........................3 portes, 7 places (Transports Canada):
Longueur:...................... 439,5 cm 10,9 I / 100 km (2*6 m / g)
Largeur:..............................167 cm Garantie de base:
Poids:.............  1 400 kg (approx.) 3 ans / 60,000 km
Moteur Prix: DX manuelle: $20,148
Type:..................... 4 cyl. 2,2 litres modèle essayé (LE auto.):
Puissance:............... 101 chevaux $23,448
Alimentation:..................... inj. élec. AVANTAGES
Emplacement:...........central avant — Excellente maniabilité
Transmission — Motricité en progrès (4 x 4)
Type:.....................man. 5 rapports — Intérieur moderne et spacieux
Optionnelle:......... auto 4 rapports — Finition de qualité
Mode:....... quatre roues motrices — Direction précise
Suspension — Moteur vigoureux
Avant:....................... indépendante DÉSAVANTAGES
Arrière:..................... essieu rigide — Stabilité perfectible
Freins — Motricité peu convaincante
Avant:..................................disques (2 x 4)
Arrière:............................. tambours —Accès peu aisé aux places
Pneumatiques avant
P 205 / 75 R 14 — Moteur difficile d'accès

Le prix de la concurrence
Voici, à titre d’information, le prix d’un concurrent du véhicule essayé. 

Le prix indiqué est celui du modèle le plus équivalent.

Volkswagen Vanagon Syncro:..... .'.................................. 26,000 (approx.)

Conclusion: 
un concept à raffiner

Dans son état actuel, la Toyota Van 4x4 peut être 
considéréecomme un véhicule intéressant. Son habita­
cle spacieux, son comportement agréable en ville et ses 
bonnes qualités en utilisation hors route 'légère' mili­
tent en sa faveur, tout comme l'excellente qualité de sa 
finition. Il faut également se réjouir de la disponibilité de 
cette version en livrée DX plus accessible.

En revanche, on pourrait s'attendre à mieux de la part 
de Toyota en ce quf concerne le comportement routier 
de cette fourgonnette. Malgré ses lignes futuristes, la 
Toyota Van concède plusieurs longueurs d'avance à ses 
concurrentes à ce chapitre. Il serait donc une bonne 
chose pour le numéro un japonais de mettre à profit son 
énorme potentiel et de nous arriver avec une remplaçan­
te plus moderne, ce dont il est parfaitement capable.

mv M

uv y

%< , <-

haute' ou 'basse' dépendamment des conditions. Cho­
se intéressante, la version à quatre roues motrices est 
disponible aussi bien avec cette boîte de vitesse ma­
nuelle qu'avec une transmission automatique à 4 rap­
ports. L'ensemble 4x4 comprend également des 
moyeux à verrouillage automatique, de plus gros pneus 
de dimensions 205 / 75 R 14 ainsi qu’une direction à 
assistance variable.

Rappelons que la fourgonnette Toyota est propulsée
par un 4 cylindres de 2,2 litres développant 101 che­
vaux et placé en position centrale, juste à l'arrière des 
roues avant. Ce véhicule repose sur un empattement 
particulièrement réduit de 223 cm (88 pouces) si on le 
compare à celui de ses concurrents. V
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Disponible en version quatre roues motrices depuis l'an dernier, la 
Toyota Van met de l'avant en 1988 ses lignes futuristes ainsi qu’une 
nouvelle livrée DX 4x4 plus abordable que le modèle de luxe LE.

La planche de bord montre une conception moderne et une finition 
sans reproche, comme le reste de l'habitacle. Notons toutefois la po­
sition trop basse de la radio.

Disons-le tout de suite, s'installer au volant de la four­
gonnette Toyota n'est pas une chose aisée. En effet, la 
roue avant est placée juste sous la porte, ce qui nous 
amène un seuil de porte élevé. L'ascension peut même 
s’avérer salissante si les roues avant ne sont pas en posi­
tion droite. En revanche, le conducteur est gratifié en fai­
sant face à un tableau de bord lisible et bien conçu. On re­
trouve plusieurs espaces de rangement alors que la plu­
part des commandes sont bien disposées.

En revanche, le bouton en­
clenchant les quatre roues mo­
trices et la commande d'essuie- 
glace arrière sont masqués par 
le volant. De plus, les manettes 
des glaces électriques (dans la 
version de luxe LE) placées sur 
l’accoudoir de la portière por­
tent à confusion et la radio est 
placée trop bas sur la console 
centrale.

Mentionnons, toutefois, que 
les commandes de ventilation 
s’avèrent faciles à manipuler et 
que le système se montre rai­
sonnablement efficace. Chose 
à souligner, les occupants des 
banquettes arrière disposent de 
leur propre système de ventila­
tion. Comme c’est la tradition 
chez Toyota, on retrouve une fi­
nition remarquable à tous 
points de vue dans cet habita­
cle.

Le conducteur bénéficie d’un 
siège baquet confortable au 
soutien latéral toutefois moyen. 
La position de conduite haute 
surprend quelque peu au dé­
but, mais elle se montre rapi­
dement fonctionnelle alors 
qu’on retrouve une vue pano­
ramique intéressante. Les oc­
cupants de la partie arrière de 
l’habitacle disposent de deux 
banquettes, la première ac­
cueillant deux personnes et se 
distinguant par un dossier incli­
nable qui contribue à l'obten­
tion d’un confort intéressant. 
Heureusement, la bosse qui in­
dique la présence du moteur ne 
gêne que très peu le dégage­
ment pour les jambes des pas­
sagers arrière. Par contre, l’em­
placement de ce moteur oblige 
à procéder aux réparations de 
l’intérieur de l’habitacle et les 
petits ajsutements peuvent ain­
si devenir frustrants. Finale­
ment, la deuxième banquette 
accueille trois personnes, et 
peut être retirée pour optimiser 
le volume du coffre, déjà vaste 
et facilement accessible.

Une motricité en progrès
Si la motricité de la fourgon­

nette Toyota a été décriée à 
moult reprises par le passé, il 
faut avouer que, généralement, 
la traction intégrale se veut la 
méthode la plus efficace de cor­
riger un tel problème. C’est ain­
si que, comme par magie, ce 
véhicule affiche une excellente 
traction lorsque les quatre 
roues motrices sont engagées. 
Sous la pluie ou sur terre, on re­
trouve donc une bonne motri­
cité à laquelle les pneus plus 
larges viennent contribuer.

Par contre, les choses ne 
sont guère brillantes en mode 
deux roues motrices qui devient 
presque obligatoire sur pavé 
sec, le système 4x4 étant de 
type temporaire. Grâce à sa 
garde au sol élevée, cette four­
gonnette se débrouille bien en 
conduite hors route où elle sau­
ra surmonter plusieurs obsta­
cles. Toutefois, on dénote le dé­
battement exagéré de la sus­
pension au passage de cahots 
importants

En ville, la Toyota Van profite 
de son empattement réduit et 
met de l’avant une maniabilité 
spectaculaire qui la rend fort 
agréable à conduire, d’autant 
plus que la direction se montre 
fort précise. Cet empattement 
court devient cependant un 
handicap sur la grande route où 
l’on enregistre une stabilité pré­
caire ainsi qu’une faible résis­
tance aux vents latéraux, fac­
teur qui peut être également im­
puté au centre de gravité élevé 
de cette fourgonnette.

Pour sa part, le 4 cylindres de 
2,2 litres se défend bien et sait 
faire preuve d'un enthousiasme 
intéressant, même lorsque cou­
plé à la transmission automati­
que. Les montées en régimes 
sont rapides et les accéléra­
tions surprenantes pour un tel 
véhicule, mais le niveau sonore 
a tendance à augmenter sen­
siblement en pleine accéléra­
tion.

POUR PLUS DE SÉCURITÉ SUR 
LA ROUTE

RADIO CB Ç o o ra8
•Aucune installation requise 
• Communication instantanée 2 sens, 1 

bouton
•Canal d’urgence 9. (instantané)
•Puissance de transmission 4 watts. Incluant étui d'entreposage, antenne,

99
2300 ouest, rue King 

Sherbrooke
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Centres d'emploi au cégep 
et à l'université maintenus

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral s’est en­
gagé à maintenir les centres 
d’emploi sur les campus des 
cégeps et des universités du 
Québec,

Dans une lettre adressée ré­
cemment à la Fédération des cé- 

eps, le ministre de la Jeunesse 
ean Charest a assuré que, dans 

le cas du Québec, le gouverne­
ment fédéral ne retirerait pas 
ou ne réduirait pas les ressour­
ces affectées aux centres d’em­
ploi sur campus.

Le gouvernement a demandé 
aux directeurs de ces centres 
d’emploi de maintenir les effec­
tifs actuels, a déclaré à la Pres­
se Canadienne l’attaché de pres­
se du ministre Charest, M. 
François Houle.

Le gouvernement fédéral a 
cependant redéfini le rôle de ces 
centres d’emploi. Ils devront 
désormais mettre l’accent sur 
les finissants, les offres d’em­
ploi à temps plein axés sur la 
carrière et sur les services aux 
recruteurs, a indiqué M. Houle.

Près de la moitié des ressour­
ces du programme des centres 
d’emploi sur campus sont affec­
tées au Québec. Sur 108 centres 
au Canada, 54 sont situés dans 
les cégeps et les universités qué­
bécoises.

M. Houle a expliqué qu’il 
avait été question de fermer les 
centres d’emploi sur campus à 
la suite de la publication du 
rapport du groupe de travail 
Neilsen, en mars 1986. Le grou­
pe de travail avait étudié de 
près tous les programmes fédé­
raux et avait recommandé, 
dans un rapport comptant 21 
volumes, l’élimination d’un cer­
tain nombre de programmes.

Le rapport Neilsen avait mis 
le programme de centres d’em­
ploi sur campus sur la liste noi­
re, a déclaré l’attaché de presse

Le groupe de travail avait 
proposé de réduire ce program­
me d’au moins 30 pour cent, en 
éliminant les services sur les 
gros campus métropolitains et 
en n’ouvrant des centres qu’à 
certaines périodes de la semai­
ne ou de l’année.

lean Charest

Le ministère de l’Emploi et 
de l’Immigration a également 
eu à faire face au programme 
gouvernemental de rationali­
sation des ressources dans la 
Fonction publique, a rappelé M. 
Houle. Il a dû entreprendre une 
réévaluation du programme na­
tional de centres d’emploi sur 
campus.

Le ministre Charest a entre­
pris des consultations auprès 
des intervenants, plus particu­
lièrement auprès des associa­
tions étudiantes, et tous sont ar­
rivés à la conclusion que cer­
tains services pouvaient être 
fournis par les centres d’emploi 
réguliers, a déclaré M. Houle.

Dorénavant, ces centres d’em­
ploi délaisseront tout le domai­
ne des emplois d’été et des em­
plois à temps partiel pour se 
concentrer sur les emplois of­
ferts aux finissants, à temps 
plein, et axés sur la carrière. Ils 
continueront d’offir des servi­
ces aux entreprises qui vien­
nent directement sur les cam­
pus pour recruter des finis­
sants, a déclaré François Houle

Le ministre Charest est ac­
tuellement au Maroc, où il pré­
side la Conférence des minis­
tres de la Jeunesse et du Sport 
de la Francophonie.

Offre de Gobeil refusée
à 87 pour cent au SFPQ

MONTRÉAL (PC) — Les fonctionnaires et ouvriers, membres 
du Syndicat des fonctionnaires provinciaux du Québec, ont rejeté 
à plus de 87 pour cent la demande du président du Conseil du tré­
sor, Paul Gobeil, de prolonger leur convention collective assujet­
tie d’une augmentation salariale de 4 pour cent.

En contrepartie, les quelque 
8,000 membres de ce syndicat, 
qui se sont prononcés sur cette of­
fre, se sont entendus pour enta­
mer des négociations dans le ca­
dre du renouvellement de leur 
contrat de travail.

Le syndicat s’est fixé comme

objectifs de sauvegarder les em­
plois en obtenant un droit de re­
gard sur l’octroi des sous-con- 
trats et d’éliminer les disparités 
salariales par une politique sala­
riale basée sur la rémunération 
d’emplois comparables.

Le président de Bell Canada 
s'en prend aux politiciens

MONTEBELLO (PC) - Le 
président d’Entreprises Bell 
Canada, M. Jean de Grandpré, 
déplore le manque de leader­
ship des hommes politiques 
qui, à son avis, font perdre au 
Québec son élan dans le déve­
loppement économique et le vi­
rage technologique.

Dans une allocution présentée 
samedi, lors du congrès de la 
Chambre de commerce de Mon­
tréal, M. de Grandpré a fustigé

particulièrement le maire de 
Montréal Jean Doré. Il lui a re­
proché de ne pouvoir prendre au­
cune décision sans de vastes con­
sultations, ce qui retarde et fait 
souvent avorter, selon lui, plu­
sieurs projets pour Montréal.

Le grand patron de Bell a aussi 
dénoncé la réduction constante 
de l’aide gouvernementale aux 
universités, qui fait perdre au 
Québec, a-t-il accusé, plusieurs 
brillants étudiants qui s’exilent 
pour poursuivre leurs études et 
entreprendre leur carrière.

Financement à 
partir de

*

12 mois
ou 5.9% 24 mois 

ou 7.9% 36 mois
* Sur tracteur à pelouse Ford LT12 neuf.

Offre en vigueur jusqu'au 30 juin 88, ou jusqu'à épuisemment des stocks 
Disponible par l'entremise de Crédit Ford aux clients éligibles exclusivement.

Votre dépositaire Ford et 
New Holland pour les régions 
de Sherbrooke et Coaticook

Ford
Credit

EQUIPEMENT

B. MORIN
inc.

301, rue Queen, Lennoxville

569-9611
37380

Réfugiés: Canada complice des 
escadrons de la mort mexicains?

MONTRÉAL (PC) - Le Canada risque de 
se faire le complice involontaire des esca­
drons de la mort centraméricains si les pro­
jets de loi du gouvernement fédéral sur les 
réfugiés sont adoptés, affirme Me Stewart 
Istvanffy, un avocat spécialisé en matière 
de droits de la personne.

Me Istvanffy parle en connaissance de 
cause puisque l’un de ses clients à qui les 
autorités canadiennes ont récemment re­
connu le statut de réfugié, faisait lui-même 
partie d’un escadron de la mort au Mexi­
que.

M. Zacarias Osorio Cruz serait égale­
ment le premier Mexicain à être accepté en 
tant que réfugié au Canada.

3 morts dans 
un incendie

SAINT-COME (PC) — Trois membres 
d’une même famille ont péri, tôt hier ma­
tin, dans l’incendie de leur résidence de 
Saint-Côme, près de Saint-Georges-de- 
Beauce, dans la circonscription de Beauee- 
Sud.

Les victimes sont le couple Gaétan Lessard 
et Odette Poulin, ainsi que leur leur fils, Guil­
laume, âgé de 8 ans. L’autre membre de cette 
famille, David, âgé de 12 ans, s’en est tiré in­
demne après s’être enfui par une fenêtre.

Les flammes ont pris naissance vers 3h30, 
hier matin.

Une enquête est en cours pour déterminer 
l’origine cfu sinistre.

Lors de son audition devant les services 
de l’immigration canadienne en mars der­
nier, il avait expliqué avoir déserté l’ar­
mée mexicaine en 1982 parce qu’il ne pou­
vait plus continuer d’exécuter les assassi­
nats ordonnés par le haut commandement 
de l’armée.

M. Cruz devenait ainsi le premier mili­
taire à témoigner des violations des droits 
de la personne commises par l’armée. Son 
histoire a d’ailleurs fait les manchettes des 
quotidiens de Mexico.

Si M. Cruz avait été renvoyé dans son 
pays, explique Me Istvanffy, il aurait cer­
tainement été assassiné à son tour.

Aucune chance
Mais si les projets de loi C-55 et C-84 sur 

les réfugiés avaient été en vigueur, le Me­
xicain n’aurait eu aucune chance, entre au­
tres parce qu’il est arrivé ici sans visa ni 
passeport.

L’insistance du gouvernement sur la né­
cessité pour les réfugiés de présenter des 
documents officiels soulève d’ailleurs la 
colère de l’avocat.

“Les gens qui sont le plus en danger sont 
les moins susceptibles de pouvoir se procu­
rer des documents leur permettant de quit­
ter leur pays”, explique-t-il.

De plus, le projet de loi C-55 permettra 
au gouvernement de renvoyer les réfugiés 
à la frontière s’ils arrivent au Canada en 
transitant par un tiers pays jugé “sûr”.

Dans le cas de M. Cruz, il aurait ainsi été 
retourné aux Etats-Unis et de là probable­
ment déporté au Mexique.

Les Centraméricains, ajoute Me Istvanf­
fy, “arrivent majoritairement ici à pied,

fuyant l’une des pires situations pour les 
droits de la personne dans le monde”.

Pourtant, de dire l’avocat, 75 à 80 pour 
cent d’entre eux voient leur demande de 
reconnaissance du statut de réfugié refu­
sée à prime abord.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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TRANSPORT DES ALENTOURS
TRANSPORT ADAPTÉ DE PERSONNES

IQSTE' Permanent à Magog; déplacements occasionnels sur 
territoire M R.C Memphrémagog. 40 heures par se 
maine; salaire selon expérience et comparable a 
poste similaire;

ÂCHES' Répartition d appels téléphoniques, établissement de 
circuits; correspondance, tenue de livre, paies, 
budget, rapports, statistiques; supervision et forma­
tion de deux autres employés à temps partiel; capa 
cité de travail en équipe; bonne présentation pour re­
lations avec villes participantes, usagers et Ministère 
des Transports; relations avec personnes handi­
capées; conseil d’administration, comité d'admissi­
bilité; préparation de conseils d’administration; pros­
pection de nouveaux membres; capacité d'identifier 
les problèmes et de trouver les solutions;

REQUIS: Dactylo, sens de l'organisation et de l'initiative; con­
naissance et sensibilisation aux besoins des per­
sonnes handicapées;

EXIGENCES’ ^.E.C. en techniques administratives et ou service 
social, toute expérience très pertinente pourrait corn 
penser le manque de diplôme.

Envoyer curriculum vitae avant le 1 5 juin 1988 à:

Transport des Alentours inc.
a/s Comité de sélection 
95, rue Merry Nord 
MAGOG (Québec)
J1X2E7 38360

"Je lui ai dit 
que je voulais

me
débarrasser 

de mon vieux ”
Mon tacot me cassait les pieds. Je prenais le taxi l’hiver 

parce qu’il ne partait pas au froid. Le vélo l’été 
parce qu’il ne partait pas au chaud. L’autobus

l’automne parce qu’il ne partait pas sous l’eau.
Le pouce au printemps parce qu’il ne partait pas

au frais. J’ai décidé d’aller à la Banque Nationale 
faire un prêt-auto. J’avais même pas de photo 

de mon tacot. J’ai eu le prêt subito presto à un taux 
que la concurrence ne m’aurait peut-être même pas offert.

Toute une banque!

Elle m’a dit oui 
avec un sourire.

BANQUE
NATIONALE

Deux études indépendantes font état que les frais bancaires annuels moyens de la Banque Nationale du Canada sont généralement les plus bas.


